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Parts, 3 Juin.

L'affluent» des visiteurs et l'arrogance des cochers.
— Une promenade au Salon des artistes. —
L'éclectisme de l'exposition. — Le paysage et son
orientation. — Peintres suisses. — La sculpture
se fait moderne. — Sculpteurs suisses. — A la
décoration.
Souis un ci«e! ÇUi Varié d'aklp-ôtet fous les

jouis, qui est tantôt morose, tantôt gai, l'af-
f Iuence des visiteurs à Paris se fait ton-
jours plus considérable. Les bons notais senti
pleins et envoient du mandé dajnis des nm-
eons moin& favorisées. LeS provinciaux, très
reConnaissables, forment une imposable frac-
itîon "de cette bienheureuse invasion. ïouter
foia les ytetubj-as ét̂ ngers ejopjli la, majo*-
rifé. , a • ' . i

On efi pirontslîqfu'é ̂ \M là gaàsdii sera toaïïri'Q
pour les dieminB de fer eî lès sta<tàons de
montaag-a Sitôt les grandes courses courues,
les théâtres fermés, le mouvement parisien¦suspendu, les. hôteils ee videront et tout ren-
trera daim le calme jusqu'à lia mir-septembre.

Il y a une ombre, c'est 1 ajrroganoe des
cochers depuis quelque tlempk Les plaainteg
sont générales. Os imposent, au dlient uni prix
fixe et «exagéré, nonobstant le taximètre, et
c'est à prendre ou à laisser. Quand le voya-
geur- protest© trop vivement, le cocher s'en'
va, "chercher fortune ailleurs, car, bien en-
Itieadu, il né chargerai pas sans, empoché'i'
d'avancle la somme qu'il réclame BUT uu, ton
autoritaire. » i ( ' ; . i " ' '.- "

J'ai plairlé îl y pi quleîqué îetmpis du Salon
de la Nationale. J'ai à dire aussi quelque
chose sur le Salon des Artistes, logé comme
l'autre au Gra.nd Palais e(t fermant ses portes
Comme l'autre le 30 de ce miois. Il est le plus
ancien des Salons parisiaans, il fut créé avant
la première Révolution. Diderot y fit la criti-
que, seë artiale& nous on,t été conservés, oa
peut les lire dans les meilleures éditions
de sefe ouvrages. Diderot sa,vait jugelr et sur-
tout exprimer son jugement dans unei lapogue
adéquate à la (matière. Nombre de se6 théories
n'ont plus courts, nombre de ̂ es idée?, BOfljb de-
meurées vraies et aotuellee. . ! .
' Pr'èg de Ceint cinquante afûfc oflb p'ajssé là-
dessujs. Diderot n'avait pas cent tableaux a
efitimer; ils tenaient a'ors dans une ou deux
sajlleS du LouVre. Aujourd'hui, lejs Salons sont
nn' effroi. Celui des Artistes a admis 2,500
peintres, 1000 sculpteurs; il y a en outre
lés aquarellistes, les pastéllisites, les gra-
veurs, les décorateurs et les &trchïbeebes|.
Donc près dé 5000 exposants, lai plupart pré-
sentaint deux ouvrages. H fa«ut avoir le dia-
ble au corps' pour faire la revue de! cette for.-,
imidable exposition; qui serait deux ou trois
ïois pluis grande s'il n'y avait un jury d^exa*»
imen pour faire uï}b sélection ét reppu,33er les
lenvois inisufliisaints. Ce jury soulève beaucoup
ide 'colères, et il peut commettre des injustices.
[De grands artistes comme Delacroix, Courbet
let bien d'afutres, qui sont aujourd'hui l'hou-
nenr de la Praniciei, ont éprouvé ses rigueurs.
IMaig supprimez le jury, et le Salon sera 8$
iphgos: il ne faut pourtant pas en Venir là.

J'ai indiqué les ouvrages smsseis figurahll
jalu Salon de la Nationale; j 'en signalerai aussi
¦flajns le Saloû des Artistes. Tout d'abord qu«alr
qu«es remarques générales. Si le Salon de la
Nationale, comme je l'ai dïfcj «est distingué e(t
un peu uniforme dans ea distinction, le Sa-
lon des Artistes est un rendez-vous écleo
|fSqué,« où ou rencontra toutes les tendances,
ffiêfflà d'«âteez iwdies, comms» Je i__ohi8mi

et le pointillisme. Cependant ro«Dseirva.feu!r
ne tarde pas à remarquer que la plupart des
peintres font de la fabrication avec beau-
coup de talent et de métier, d'ajprès dles for-
mules plus ou moins à eux, plus ou .moins
empruntés à des maîtres. On peint avec sa-
piditlé, on produit en quantité, on visa à ga-
gner, beaucoup d'argent. Les toiles des fai-
seurs vous lasaent bien vite. ' .. , . • ,

A côté d'eux il y a une .élite qui recherché
l'originalité. Cette année, c'est dans le pay-
sage que cette recherche est le plus, sensible»,
«dans le paysage animé surtout. On .sait de
reste que l'école pavasagiate française eat la
première de l'Europe; elle sait se renou-
veler, parfois en slnspirant à l'étranger,
c'est ainsi que l'école anglais lui a été
très utile. Malheureusement̂  on n'ept plus
épris de douleurs claires comme il y a quel-
ques années, alorj î que l'impreSa_onnjsime(
tinomphait. Les tableaux ont généraletment une
tonalité assombrie. Par contra, nous voy!d|ns
un retour vers le réalisme vrai, mais un réa-
lisme qui ne sajorifie pas une belle composi-
tion à la vision brutale de la nature; B%y a qu«eJque "chose à ajouter, sur la ttoilev
que le peintre voit dans aon imagination et
non dans le modèle eous lee yeux, il l'ajoute^
mais oe complément aura été aussi pris quel-
que part «dans la nature et ne sera; pa£ fac-
tice. C'«est ce qu'on -appelle composer, et c'ê toa qui est remis en honneur aujourd'hui.

Plusieurs pajyfeages exposés sont ¦¦d'une
grande beauté et seront peu,t-ê.tre aSaacrép plus
tpîtà comme chefs-d'œuvre. , i

Je rappelle «que la m'édaille d'honneur a
été attribuée a Un paysagiste, le célèbre
peintre Henri Martin, qui peint pair jpetiteja lou,-*
iches et qui est loin d'être un académique.

Je n'ai pas vu plus d'une demi-douzaine dé'
peintres suisses, qui se tiennent tous, oette
année, à l'arrière-plan. Aucun d'eux «ne fait
sensation. Voici d'abord les Girardet Eugène,
Julej s et Paul Eugène Girardet est mort der-,
nièrement comme vous l'avez annoncé^ ety
pendant quelque^ jours, un crêpe a endeuillé
Punique toile de cet artiste : une scène hip-
pique dans Un .manège de Paris; mais c'est avec
des paysages algériens qu'il avait créé au-
trefois sa renommée.

De M. Edouard Menthia luné petite .sicène de
genre qui ne fait pais oublier ses précédente
envois; de M. Palaézieux une marine pleine
d'embruns, et de M. Muller-Ory un portrait
de femme du monde qui se distingue dte tsmi.d'autres portraits analogues par la sobriété
de la touche et la sincérité du rendu.

.Voici la sculpture. Son niveau, ce qui est
reinaïquàblé cette année, est supérieur à celui
de la peinture. On y est plus consciencieux.
H y a, toutes proportions gardées, plus d'ori-
ginalité qu'ailleurs. Là; aussi c'est le retour)
verp le réalisme et la vie contemporaine.
A côté de quelques grands monuments, qui
feont imposants maiet froids, à éôté d'une foule
de bustes-portraits, qui n'intéressent que les
personnes représentées, il est une série d'ou-»
vrage-3 bopiés autour de nous : un laboureur
pur sa charrue, un faucheur à l'ouvrage,' une
dante emraitoufflée qui affronte le froid, eta
Choses bien réalisées, bien intéressantes, 'ayant
leur vie, leur signification, leur charme. <7e6t
tune nouvelle orientation d'une ' partie dejal¦gcuilpteUra français, surtout des jeunes .

L'académisme a toujours dte nombreux re-
présentants, et le nu est loin d'être rare auj
Salon des Artistes français. Trois sculpteurs
suisses de talent y o«rft sjaiorifîé, MM. Pasche,
Binder et Pétj er, qui tous exposent dés grou-
pes de valeur. Dans la -figurine, qui commence;
U envahir, j 'ai rencontré les signatures dei
MM. Charles Reylnond et Wafldnilann isnr des
ouvrages destinés à l'étagère. Les aduïpteurH
de médaillons ne mjanguent jambis aiu rendez-
vouis : pour la Suisse" voir : Mmles Fulpius ef
iEooh, et MM. Mnsper et Kaufmann; la plu-
part des effigies gravées par eux rappleilleni
\ép trailiS de perBonnallit& de votre payai.

Lea arte décoratifs occupent lune place im-
«pértante et la Suisse est représentée par votre
compatriote M. Paul Brandt, qui n'est plus un
nouveau venu. Sion rapport «aonstete en bijoux
artistement c-iselés et «en fond de bottée de
MoAtr.ep mvmgiê̂  m® Mwâ. «Celte aseetiiop

es* aë&efc inctoJnplèije, on' n'y voit guère gué
le bijou, le bibelot et des objets de parure.
La grande déclaration ntilitaiirie e)st poUr ainsi
dire absente. Il faut l'aller voir dans l'expo-
apition â| -Ta fois pemuanente et rotative des
arts décoratifs qui est dans une aile du Lou-
vre, mjaiia qui n'-aat accessible qu'aux expo*
ya^ata français, et en cte qui concerne l'étran-
ger, _a1)i de^i »5|o]il,«e!cti»>PS rétrospectives.

C. E.-P.

Li FEMME-DEPUTE
Le triomphe de la laideur féminine

M. Ludovié NafQdealu', «dttrr^p'ondaint du
«Journal» en Ru^e, a ais^sté à, l'ouver-,
ture dm parlemient finlandia^ le seul où siè-
gent, on le sait; pluàeurs députés en jupon.
M. NaudqâM n'es* patï gapflpt à l'égaird de ces
dajmea i

«Vraim'eht, dit-il, tà <̂  lalrticle pWrlfe.it un;
titre résumant bien le caractère essentiel des
¦abjosepi qu'il relate, j'aurais dû choisin ces
mots : « Le triomphe de la laideur féminine ».
Il est remarquable que pas un seul visage sim|-
plement avenant ne sourit pafpi cĵ  dix-n-eiif
Çioliticàennes. . ' ' %

Ce n'est poinï EtenqU'elc1 dé galaiitelrSe qtte
de récrire, cari Mmes les députées lé savent,
jeu non laenilement eflles le savent, maiss elles
en sont fièires; elles le proclament; elles poin-
tent l'irrégulairilié de leurs traita oomanle un pro-
'gramimie; éta mettent leur amiour-propre ai
pe montrer ractOTnie» et Wscornuep,

Lea députées asont venues au Londtaig pont
délibérer, non pour séduire. Et cela se voit
Deux d'entre eelles, deux des plus réputées,
ressemblent, d'un peu «loin, à des lutteurs de
poids lourd, et qui auraient renoncé K leur
&rt pour cause d'obésité «excessive; elles ont
des «bras de débardeurs, toutes sorties dfadipo-
Bités et gibbosités et une tignasse induite
coupée net au ras de la nuque et encadrant
mal une physionomie de vieux se«nate«ur qui]
pe souviendrait d'avoir été «mSairohand de bœufs.
.Figures fortes, figures bommasaes, où n'erre
Jmêanja à la dérobée, le (moindre .souvenir d'une
grâce féminine. Et qui décriria les nez «en
pied de marmite» chevauchés par de ca!a|mi-
teiux lorgnonŝ  et les mentons Crochus, les
bouches édentéfi où n'apparaissent plus, au
coin d'un redoutable sourire, que quelques
vieux «ohiaote crénelés, et les visages coupe-
rosés OU jaunâtre s, les phy^nomîes en «coin
de rue », et les petite yeux vérons Wi perB,
laissant filtrer un regard réfrigérant cornante
ton (rçiarant d'air ? Effrayante collection dte
to&tronea exclellenlateS et de respectB(ble$ vi-«
ragos. Les unes sont g-rassies, et alors leur
«embonpoint fait redouter Un éolatamtent pro-.
«chain : on n'a jamais vu de telles poitrines
•teposer fiujr, de tels ventres; les autres .sont
uniaigrass, et leur nMgreur a quelque chose de
funèbre qui nous fait frissonner et suggère à!
notre imagination les affres des agonies, deq
derniers soupire et des finaj ea lol̂ èqUep.

Noble dédain de toute esthétique
L'ateoou1tirtem!eln't «dé Minés 1& diéfpluïées feB}-

hît, comme leur personnte, un noble dédai|D|
da tout cte qui eet esthétique^ de tout ce qui
pourrait être pris pour une papurei, pour ua
essai d'enjoliveanemt,' efti qui pourrait éveiller
ides penséels aimables. Point dé grâce! C'est
un système. Aussi partent-état kts unes, des
oorsages austèr«eanént n<Hrs et que n'égaie
nulle collerette, que n'édaire nulle dente3j,e,
nulle lingerie; les. autres de rudimentat
rtes ciairaoos dont jte ide Veux point médirev mais
qui sont des caracos. Point de frisette^ point
de frisons, point dé frisures, point de chi-
gnonis lusitreo, point de coques, point de bajj -
deaux, point dia volut.es: se bien coiffer, ce
serait encore se parer, et) les, députées ont
posé ein principe qu'elles ne a-, paireraient
pointu Aussi leur chevelure montr«e-t-eiIe tan-
tôt une rigidité rébarbative, tantôt un beau
désordre qui n'est pas un effet de l'art A -tout
Ken teonsidérer, les visages de Mmes les dé-«putétes «sont des visages d'hommes r^és; ,

«T-î en, lTiénnieiur de m'entrtelbeinir peirsoaS)-
Beleîffleat mm g^ms-_v_m dm députés*.

Sanâ lau'cuh douta, ée sont toutes des îetmtttëa
sincères, honnêtes, pleines de bonnœ in«teni-
tions et de bonnes volontés, des zélatrice^
convaincues de rexcellence de leur doc-
trine, qui, Vous le devinez ,nè diffère erai rien
du programme féministe tel que mocs lé con-
naissons en France. Mmes , les députjé«es .sonit
sains contredit des femmes ejtimabksi, aimi-
rables, pleines die toutes les vertus, prêtée b,
tous leis sacrifices; elles veulent le bonheur
de 1 humanité; elles eonit riches d idéal; die*
croient à la justice, au progrès indéfini el
indéfectible; elles ont de la loyauté. L'aus--
térité qu'elles s'imposent ne devrait que les
rehausser davantage encore à nos yeux et
la beauté de leur; âme m'inspire uoi profond
respect i , '

'Mais un isénlimien't d'am«értumé nous vieflS
quand nous nous demando|ns s'il faut qua la
femme .SEige, celle qui a un cerveau et qui
pen^e, doive nécessairemsnt être sans beautéi,
sains charme et sans grâoe. La diçpipline
qu'elle impose à sa raison et à ses sens doit-
¦elle la doubler d'une autre discipline: celle
de la laideur indispensable et fondamen-
tale ? ' '

Pour «qu'elle ait de la noblesse, de l& vi_?-
tu, de la loyauté ou de la science, est-il
flonc obligatoire qu'elle cesse d'être uiié fem-
me; faut-il qu'elle devienne une créa,ture «a-
isexuéé où nul regard amoureux ne, sa,urait
jamais s'arrêter ? : , , _ : ' .

Si cte doit -être là" là femme dé l'avena',
belle que nous donnera le féminismie> «Pé-
risse le féminisme plutôt que lai féminité!»
s'écrie en terminant Ludovic Naudeau.
' D'aocord, entièrement d'accord.' ,

De l'influence du vin sur le caractère
Danfl les « Annales Politiques et Iittértî-

res » de dette (seimainev àj propos: des dfc'«mi>nstr«ar
tions d>3fi vitàculteurs du Midi, le Bonhoniimte
Chrysale évoque des souvenirs d'enfance et
étudie la question du vin. Jtfous, en détachions
le pacage suivant <

KJest Une que&tioh qtiî S, teéùlevé nîaî_J.
,tes controverses, de savoir l'influence ex#r-«cée par l'alimentation et la boisson sur le
caractère et le tempéraiment des racefc hU.-
iHaines. Les Latins ne ressemblent point aux
Anglo-Saxons. Ceux-ci s'abreuvent de' bière;
ceux-là s'abreuvent du jus de la treille. Les
Uns sont vifs, généreux, capricie\ix, affli-
gés d'un humeur bouillante et d'une inquiétudei
qui las-s rendent difficiles à goUverneri; le»
autres pesante, réfjécihig, capables d'une énet!-
'gie plus patiente et plus robuste, moi-hiprotajpts à ŝ eiinlbiarqueff' dans les aventures efli
iaieux anmiés Peur le» pouss<3r ju squ^u bout

N'y a-t-il pais Une feectrète corrélation env
ïre le cerveau de ces hommes et leur estoi-
mlao? L'action du houblon ou de la vigne ne
fie fait-elle pa& isentir sur la suite des géné-
rations, aU double .point de vue physiologique
et psychologique? Sans quitter la France»mlênie, ne voyons-nous pas ses habitante dif-
férer «entre eux, selon que l'on paisse de l'es!ù l'ouest du nord au ^«ud? Les Normands etles Bretons sont en perpétuelle défiance Û
l'égard des étrangère, et l'on se demande tt
le oidre

^ cet aigre et froid breuvage, ne leUM
comimiuniqUe pas son acidité. Au contraire^
voyagez en Provence, en Gascogne, dans les
vallées, bienheureuses où le pampre verdoies
tet où Je vin coule à flota : la jo ie y jeisit répaah
due, l'hospitalité facile, les visages avena,n,U3L
les langue!* agiles. Cest Molière mi l'a dit :
¦.«H y la dana le vin et le pain mêlé& enstelâMe une vertut .singulière qui farcie à parkr. ai
Oui!... L_ ptoée septembrale e&t bienfai-.Bante, à condition 

^'on en tse modérémtenà.Et, voua avoUend-je mon souci? Nous ï«l'aùnong pals assez. Le paysan ét llouvrieçlui ont gardé une traditionnelle affection. Maà^dans la bourgeoisie et dans les milieux intelilectuels, on boude le vin̂ 
m. le dédaignaNeuf fois isur dix, vous vous trouvez à talbUBitaprèa d'une femme du monde qui vous iê-cdare, aveo des mines dégoûtées, tru'élle néMï m f a l'eau.  ̂**'** ^
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Pharmacie d'office. — Dimanche 9 Juin. —
Pharmacie Beoh , Place du Marché , ouverte
j usqu'à 9 */, heures du soir.

Pour fr. 5.—
on peut s'abonner à L.'IMPARTIALi dès
maintenant jusqu 'à fin décembre 1907, franco
dans toute la Suisse.

t *m D'ABOITOEMENÏ
Fnnn pour II Sulin

• Un «an fr. IO.-**
Six mois . . . . .  • 5.—

' Trois mois. . . . » S.50
Pont

PBtianger le poit «n «m.

i BIî DES ine.00
10 mtb ht Dgiw

Ponr les annonce* .^
«fane certaine importoM

on traite i forf t̂- ^frli mlnlmnm d'imi «afasai»
75 oenUmia,
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LOUIS UUBACH

II MM bïeifi que Liométf se rendît! â
Itevidenoa et poiitât le témoignagel qu'on lui
Semandait 11 convenait de la beauté' de
ftonfato^ approuvait las baisera, les enviait
ék melMt les siens à la même place, SUD
fe visage du pertj it PauL qui s'iimpatieintait dei
Jgnt "ffidolâtrî'a ' ,

— A oe soir ! dit madaime Bournel, quand
fBattfe de la promenade lui. écoulée.¦ Liomer répondit : A ca soir ! sans _éfcïter\
sains se souvenir même .que Jjqufâ la Suit, â
ifétait juré d© partir. ;

Elisabeth-, ce soir-lai _ë ŝ ppirocha pas
jfu tapis vert. Liomer dont lai faiblesse savait
ÏBaBoin de s^ffermir

^ 
pour s'ajugmiepitÉir» M

fleman«da si elle était guérie. ,
' -.— Non, mais c'est le colonie! qui douf 6 âtt-
ftrard'liui la chwoalré^liquar.lreljei en, ia«ouj-
jj&nt. ' \ i i  i i -  i (

Liomieie _<5 -deSilcbntral pzë  ML dS Landâ-
fonne ; fut flatté du .sacrifice qu'Elisabeth
{ni avait fait pour toute une soirée ; ne mit
ht conversation sur aucun sujet qui pût dô-
ipj iger cette harmonie du dialoguê  reala très
tard dans la cpmpagnia de madama Bournel,
ai rentra cbez lui dans un -jomnambulisme
¦gui ménageait toutes .ses émoti«onB, «en lui lais-
tsnt eeulemen't la conscience de marcher,
ls parler, de sourir& dâ ié_o«diCe _&& W0&à-
Btés de ses hâi&u

Reproduction interdite auto journaum qui n'ont
ri * de traité avee MU. CaUmtum-Lévg, éditeur»,

Paru.

Je né sm, bi «en i-enïranfy Libmêr «ofe esaî,
e&n, cahier les impreasio^ de lia suit j tp éptie
dente et de la journée. ; '

Il est probable qu'ii a'écrivitj rien'. _ Il gé
détournait de lui-même. Il ne voulait pas
•s'analyser*. 11 suivait la jÈe t̂e, i|l ft'abandofi-i
nait à l'épreuve ,

Après tout-, gi elle devait Faitaér, un joux-j ,
bientôt-, tf aurait il pas à s'applaudir de ŝ
faibleasse? Ne l'aimènerait-U pas plus sûre-
ment à cette vie correcte, pa:sible, marailey
dont elle voulait être l'initiateur, et si
elle ne devait jamais l'aimer, ne p«arviendrait-
il pas à dompter cette passion sans issu^
qui n'aurait plus l'exd,te»i le Epaé^exte d'un
malentendu ? ' >

Il se dit cëiai, le premier1 jour ; maia il
prit en deux jours l'habitude de nâ plus rien
se dire, et «ses hôtes discret.?, visiblement
intéreassés au spectacle qu'il leur donnait»
furent persuadés qu'il n'avait" accepté l'in-
vitation de son jeune confrère que pour avoir
un prétexte de venir à Bade et d'y trouver
oette «belle Parisienne qu'il égougerait ea-na
doute, la saison finie.

Je ratontè uide défeotâoH '& M Volonté
«sains laquelle il n'y a pas au monde un
amour; puissant et vrai. Maie, qu'on se raa-
sure, les caractèrea comme celui de Lio-
mer, soumis aux lois universelles et bana-
les, se retrouvent toujours, sinon pour se
guérir, au «moins pour copstàtec la mal gt lia
juger. : ¦ __ \

Le soir" oS madame Bournel, prenant a
h, lettre un enbouragemeUt qui n'était qu'ans
épreuve, s'assit devant le tapis vert et re-
commença à jouer, Liomer fut mordu au
cœur par une oolèrei qu'il ne pouvait plus
tromper. Il se répétai ce qu'il s'était dit»
dans sai nuit d'insomnie, qu'il était lâche,
et, avec une amertume profonde, il voulut
voir iSisqu-où il descendrait dans la pa^ence
et dans l'abandon de lui-même.

Une vie honteuse commença déeoirfmafe pontr
lui II devint un de ces hommieB qu'on ran-
coûj-fi*. dau mm tea oaofibwp. de 1» sja ®&>

gàlnfé, mendiants' sanlâ espoir1, qnî o-nt dé
l'honneur, du taient, quelquefois du génie
et qui se font publiquement les esclaves
platoniques d'une coquette ou d'une, indiffér
routa ' * \

On sie demandé comment 2g né! voknlt pais
leur abaissement; commtnit ils peiuv<.nt su-
bir cette tyrannie d'un être qui tes avilit --ans
les aimer. Mais ils étonneraient bien davan-
tage encore les badauds ejt les pontifes de la
morale, qui regardent les paissions comme
on regarde les fauves daïis une ménagerie de
loin et à l'abri des morsures, s'ils avouaient
qu'ils ont des colères d'Alceste au dedans
d'eux-mêmes, des tempêtels apaisées par ré-
vantail de Célimène ; qu'îs se mépifcent tous
les premiers, et plus qu'on ne les méprise,
et pourtant, "qu'au fond du cœur ils s'ap-
plaudissent de subir ce mépris d«as autres et
d'eux-mêmes, comme te miarlgiei de leur foi
dans l'amour de l'amour.

Au bout de huit jours; Lîomelr ak&omplal-
gnait madame Bournel dans les salons de jeu .
Il lui arriva de s'asseoir à côté d'elle, et
par condescendance de devenir sonl associé.

Une fois, de propos délibéré, il voulut
goûter à cette ivresse dont il était jaloux.
Il joua gros jeu ; il perdit ; et reçut*,
pour .son asang-froia, pour sa belle façon
de ponter et de perdre, un encouragement
si enthousiaste de madame Bournel, qu'un
mouvement de dégoût faillit le guérir. Lei
plus vif éclair de sympathie (ju'ïl ëllt reçu
des yeux noirs d'Elisabeth lm était acquis
par sa, complicité dans cette folie du jeu.

Ce spasme de conscience fut suivi d'une ré-
chute. Il y a dans toutes les passions humai-
nes, alinsi que dans toutes les maladies* una
période qu'A est IxLen difficile d'entraver.
On dirait que le mal a des droite à un épa-
nouissement complet, avant d'être attaqué.
Il ne cède, que quand tout lui a été cédé.

Liomer ne joua plus, mais continua ses
stations datts la palle de jeu. Il contemplait
madame Bournel et ne pouvait aa rassasier
Aa J'adaBirsK daos m ÏBQidawE wmiïïem.

devant là dekt iri. Quand elle se lèvaii aprSal
avoir gagné ou perdu, il l'emmenait et, dan-
une promenade de deux heures, lai nuilaV il
trouvait une volupté réelle et malsain» il
.savourer les .gaietés n-aqueuses, les iraniaf
superbes de cette joueuse dépitée ou exaltée
qui se dédommageait dans la tête-à-tête dia
son sang-froid affecté devantl le public, «e4i
qui se révélait tour à tour spirituelle, ten-
dre, ardente, amusante ou farouche; mais
toujours attrayante et extraoïrdinaire, sakm,
que la rouge ou la noire Pavait fa-rorisés
ou déçue. ," _ > .. ( ¦ • '-'

Les heures que lé docteur payait dans li
famille de son jeune ami formaient un ccni-
traste plutôt nuisible que salutaire. Il lui
était si facile d'être honte«ux dé lui dans oél
milieu calme et décente, qu'il satisfaisais
ainsi sc_ instinct hcn-nêta et la( probité da|
Bon amour, .gains sacrifices. 11 && retrempaàlj
dans un repentir ¦commode qui lui permettait
de retourner, ensuit-9, plus librem-ent à soflj
vice» t •' i , 1

Cette vie déplorable, doint léi ferhiè était
viaguement fixé dans rimagina,tion éblouiei
du docteur à la clôture de la saison da
Bade, ne modifiait en aucune façou V&iff i
tude d'Elisabeth ai son égard.

Les Confideînces qu'elle lui avait ' faites*
le premier soir de leur rencontre, ne s'en
fa ant p:s r.nouveiét.s. El'fl ne sar geait p'iy
à lui parler d'autre chose que des menus in-
cidents de leur existence factice, et lui n'of.
sait pas l'interroger. Elle se montrait totti
jours ravie de te voir près d'elle. Mais, si
l'habitude augmentait la familiarité il nej,Jp^aissart pas -^ue l'amiiié fît alu,cun É*-0_.ê^pour se transformer en atm|-_r.. , , '

Un observateur impartial eûï femarq^â au.contraire qu'en s'accoutumant à cet'.e com»-peignie discrète^ gu-ârie du pédantisme d'au»-trefois, Eli,sabeth perdait de jour en jourj
l'estime crjùntive qu'elle avait longtemps re*
aeitite E°JW -te cgpactèiâ d<i Liomer.

CA mimJ?

L'Enfant è lu Ms

DIMANCHE 9 JUIN 1907
AUX ALLEES PE COLOMBIER

«DES

Musiques Militaires nD Canton «a Neuchâtel
. . ——*-*»*—¦¦— -

9 V, h. Réception aux Allées et Collation. V 686N
12 */? -. Rendez-vous des quatre corps de musique devant l'Hôtel du

Cheval-Blanc et départ du cortège pour la place de fête.
i h. Ouverture de la fôte et concert donné par les musiques militaires

de Neuchâtel, du Locle, de La Chaux-de-Fonds (Les Armes-
Réunies) et de Colombier. Morceau d'ensemble.

5 h. Tirage de la Tombola et distribution des lots. 10418-1
7 h. Clôture de la fôte.

¦ »

San cas de mauvais temps» la fête sera renvoyée de 8 jours.

Café - Restaurant DÉSIRÉ OOMBALD
Le soussigné annonce à ses nombreux «amis et au public en général, qu'il a

repria le Calé,

rue cle la Cliarrièrcs 7S
tenu «anciennement par M. Studler-Weber. 10522-1

Il espère, par un service soigné et des marchandises de lie qualité, mériter
la confiance qu'il sollicite.

Tous les same«dls a **_~_~~~r*-~gt
Belle salle pour familles et Sociétés. — Salle de Billard. — Jeu de boules

TELEPHONE Jeu de Gaïac. — Jardin ombragé. TELEPHONE
Se recommande. Désiré Dombald, rue de la Charrière 73.

.̂ _________ *

Compagnie d'Assurances Générales
o-oixtiro rinoendie

mmf t ^ m  >-_pM-<-_»-_»a_L@
FONDEE EN 1819 FONDÉE RN 1819

Autorisée par ls Oonseil Fédéral Suisse.
? 

Représentant à La Chanx-de-Fonds : M. Louis Lèubâ
13, Bue Jaquet-Droz, 12 10001-6

_M_^_^_^_V*_a__^_H__---_>_M-B-_^_H_nttlOTMCMt._M(M<_K_Bl_E_H_<^

NouTeau* -jpgp- itéouverture Mi-Mai ~W%
K A ¦ IH ^̂  

Source ferrug. très efficace contre rhumat. articul., et musc,
|3«ra I m m  %9 ischialgie, anémie, nervosité, etc. Instal. moderne de bains.

, Douches. Bains électr., remède épr. contre toutes les malad. de
U6 1 £[0116 nerfs. Masseur. Chambre agr., chambre électr. Grand jardin

___
M
__________

B
___1 ombr. et Magnif., parc abrité avec belles places ombrage. —___ -__— g^  ̂ajj q̂  ̂pjjj moi, Téléph. Depuis 

le ler juin, omnibus à la
Xff f i  J> Tî T? TJ gare de Lyss. Prosp, Prière de remarquer exactement
" v •** "° "-1 ¦" l'adresse : NOUVEAUX BAINS. Propriétaire : J. LoelTel.

prés Lyss flls. Médecin : Dr. Schilling. ' E-7236 8729-

Grand Hôtel-Pension des Bains
Séjour ravissant de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et parc. Belles

promenades. Tout le confort moderne, salon, piano, jeux divers, vue splendide sur
le lac et le Jura. Vie en pleine campagne avec un air le plus pur : station de chemin
de fer. — Prix de pension : chambre, vin et service compile, fr. 5 et 5.50 par jour,
suivant chambre. 9001-29 Charles DE VEVEY, propriétaire.

H -̂wl—-mnni ii». ,, ., m - ¦ um

L'Belvétle Jlgb
-_-MM_-__«*

Dimanche O Juin 1907
de 7 i 11 heures du matife*-,

Premier
TIR obligatoire

an Stand des Armes-Bénnîes.
Le second tir aura lieu le Dimanche 9Juillet 1807, après midi.
Les militaires ne faisant pas partie él

Sociétés sont invités à se présenter.
10530-1 Le Comité.¦ -»
Société de Tir militaire < JDT>\

Le Progrès j ffe
Chaux-de-Fonds. TS&_Q£_i_g&&

01WAWHE 9 JUIN 1907 ^**̂  T
dès 1 heure après uiidaS,

PREMIER
TIR militaire obligatoire

et facultatif
an Stand des Armes-Rénniés.
Prière d'apporter les Livrets de s<W»

vloe et de tir.
Invitation cordiale & tous.

10443-1 Le Comité.

fa apjnagnétique
J'informe tous Jes malades et infirmes

qui voudaont bien m'honorer de leur eon-
flance, que je reçois tous les jours, ds
midi à 1 '/¦ heures et le soir depuis 6 '/» h.,
le dimanche jusqu'à midi. — OlplOm»
américain, 10169 1

Albert DUBOIS* à PÉEY
sur Reuchenette.

pour époque à convenir:
PUITS 27. 3 pignons de 3 chambres.
INDUSTRIE 19, Sme étage, 3 pièces,

corridor arec alcôve, cuisine, dépen-
QcLDCSS

INDUSTRIE 21, ler étage, 1 cham-
bre, cuisine avec alcôve, dépendances.

INDUSTRIE 21 , Plainpied, 3 cham-
bres, corridor, cuisine, dépendances.

Pour le 31 Octobre 1907 :
INDUSTRIE 99, .me étage, 3 pièces,

corridor avec alcôve, cuisine, dépen-
dances. 10397-4

S'adresser à M. Ducommun Roulet, Les
Arbres.

Op Brehm
Méd. Pract.

Bains de lumière, bains électriques,
massage électrique, etc., employés dans
les maladies rhumatismales, du sys-
tème nerveux, de la peau, etc.

Consultations de 1 -à 3 beures.

I

Pour traitement spécial, consulta-
tions sur rendez-vous. 10298-8

Visites à domicile.

EXCURSIONNISTES
i» ,

H. Marcel Jeanmonod
il'Awl de Xo.  KTatxu-ei

Herboriste-Jardinier
Se recommande comme QUIDE pour

excursions dans n'importe quelle direction
du Jnrsu «8e charge des transports de
vlwes. 10553-3

TONNELLERIE
A remettre, un atelier de tonnellerie très

bien achalandé.— S'adresser 4 Mme veuve
Maire, rue Fritz-GourvoiMer 30. 10535-2

A la même adresse, à vendre un camion
à ressort, en très bon état de conservation.

FERME
A vendre ou à louer, à La Ferrière';

pour le 23 avril 1908, la belle ferme dite
t Le Cerisier », d'une contenance de 24
hectares, savoir 13'/s hectares en près et
champs d'un seul tenant, 10 1/, liectares
en pâturages et forêts avec bois exploitable
environ 600 m». 10263- 3

Ce domaine situé à proximité de la
route cantonale et de la Gare du Saigne-
légier-Chaux-de-Fonds est d'une exploita-
tion trés facile.

Adresser les offres à M. A. Marchand-
Mathey, rue du Progrès 45, La Chaux-de-
Fonda. 10263-2

Pour le 31 octobre 1907, un magasin
de cigares avec logement, cuisine et dé-
pendances, situé au centre de la ville et
près de la place du Marché. Pas de
reprise.

Un logement de 3 chambres, cuisine
et grandes dépendances.

Une boucherie avec logement 3 ou 4
chambres, cuisine et dépendances, pour
cause de santé, dans un grand village in-
dustriel du canton. Outillage et maté-
riel complets sont à vendre.

S'adresser par lettre, aux initiales G. G
9916, au bureau de I'IKEARTIAI.. 9916-3*

aOTSL
Pour cause de décès, à vendre ou à re-

mettre au plus vite, un petit hôtel , situé
au Locle, près de la Gare, remis entiè-
rement à neuf ; comprenant : restaurant,
salle à manger et logement au ler, ainsi
que 10 chambres pour voyageurs. Reprise
en mobilier environ fr. 5,000. Affaire
avantageuse pour personne sérieuse et ca-
pable connaissant l'allemand et le fran-
çais. — S'adresser Brasserie de la Co-
mète, Ulricb frères. La Chaux-dé-
pends. H-5162-G 10022-1

pa_s__n-aa_M_a____a_____
Pension Villa Carmen

NEUVEVILLE
Se recommande spécialement pour

convalescents. Soins entendus par gar-
de-malade expérimentée. Bonne cui-
sine. Cure de raisins en automne.
Massages. Prix de pension trés mo-
dérés. 5746-1

Références : Directeur Dr Sourbeck, ,
Berne. Dr Stauffer, Neuchâtel, Dr
Gros, Neuveville. etc. — Téléphone.

¦ i ,  ' im n an i ni

BANQUE FÉDÉRALE
(80CU-T& AHOHXIalB) S90-9.

LA CHAUX-DE - FONDS
Cours des Changes, le 8 Juin 190T. <

Noos ion-mot aujonnl'htii, nnt wiabons Impôt**
tantes, achetenn en eompte-conrint , on an comptant,
¦oins ¦/• o/» de commiMion, de papier bancable mi:
"" bt. -M»

Chèqne Parla 1I.0.0P/,
-h,.,. Conrt et peUU effet! lonj» . a1/, lCO.03%iniH . a moii ) acaept. françaiiei. 8'/, 130 .08-/.

3 moii j minimum 8000 tt. S1/, »00 OS",
Chèque 85.14V,

¦Mairie Oontt et petiti effeli longi. 4 I5.il>>,uvti t moii i aeceotat. analaiiei 4 11.14
3 moia | minimum L. IOO . 4 15 H l/ t
Chique Berlin, Francfort . iH 90

tllimi» Court et petiti effeti lon(l . 5, 111.90
¦""-'I' I mois) acceptât, allemand»g/iilS. —

I mole I minimum H. 3000. . ' 113 08»/,
Chèqne Gènes , Milan , Turin '' 99 90

¦hl,-. Court et petite effet! longi . .' 99.90
-1-*-- • 1 moii, 4 chiffre! . . . .  * 100.—

1 mois, 4 chiffres . . . . r 100 10
Chèqne Bruxelles, An»en . ° 99 65

«MatlaH* 1 i » moil, trait, acc., 3000 tr. 99.801 Honacc., biU., mand.,;8et4eh. «? 99.85
Im-isti Chique et court . . . . î '¦ 108 05
ST. j ' ï i 3 moil. trait, ace, Fl. 8000 » 108 05
lllUU. Nonacc.bill., tnand., J.eltob. ° > 108 05
_ Chiqne et court . . . .  !,'• 104.30
IU1DI . Petit! effet! lonii . . . .  !;'• 104.80

1 à 3 moil, 4 ohiffrei : *'• 104.30
fcW-IOfk Chèque. . . .  j'* 6.16
MSSI . loiqn'* 4 moil . . 

^
Billet* 4* banque Irançaii . . i . 100. —

• • allemand! . . .  191 S7>/,
> • ruiseï 1.63
> • aatr ichieu. . .  _ 104.30¦ > an-rla» . . . .  26 13
> • italien! . . . .  _ 99.85

Sapoiaxw! d'or . . . . .  i . __ 100.—
Sooferains anglais . . . . . . .  15.08
¦iecei de 80 mark . . . . . ~ 24.67-/,

j_^a-^_—--—— 11 i i ¦ ¦ i——-—----wS___—

Enclièresjublipes
D sera vendu aux enchères publiques,

le mercredi 12 Juin 1907, dès 10 heures
du matin, à la Halle :

Etoffes de laine pour robes, Jupons, In-
diennes de robes, Veloutines pour tailles et
blouses, Etoffes de meubles pour rideaux et
tunbrequlns, Coutil, Tapis de Ht, Confections
pour hommes, et autres articles dont le
détail serait trop long.

La vente se fera au comptant.
Le Greffier de Paix,

10626-3 G. Henrioud.

AUX PROPRIÉTAIRES
Qui aérait d'accord de foire des trans-

formations dans sa maison pour y ins-
taller un grand magasin de meublée.
Long bail. — S'adresser à la maison d'a-
meublements Jacques Meyer, rue Léo-
pold-Robert 68. 10438-2

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
ED. SCHNEIDER

4, — RUE do SOLEIL — 4.
Grand choix de

Lapins et Cabris frais.
Excel lentes TRI PES cuites, à 65 c. le >/, k.
SAUCISSE au FOIE, bien conditionnée,

à 60 c. le demi-kilo.
JAMBON fumé, premier choix.
GRAISSE de BOEUF, à 60 o. le «/» kilo.
10463-10 Se recommande.



SOIXANTE -TREIZE VICTIMES
1 L'émotion catasée à Tunis et sur toute lai
côte tunisienne pax la sauvag-j dfâœiaa duo
capitaine tripolj tain, qui &_, fit sauter aveo
son navire, n'est pas encore calmée. Voici
de nouveaux détails sur cet événement asan-
.sationnel, dont nous parlions hier briève-
ment. t

Le navire était une gtaridé sakolève ap--
partenant au Raïs Chedrif B>an Mohbah, de
Tripoli. Ce navire venait du Pirée avec 600
barils de poudre et de nombreux colis ren
fermant d«es armes de guerre peur la ccnire-
bande tripolitaine. ' • ¦

Lundi et mardi il essaya de débarquer sur
la côte tripolitaine, mais surveillé par le va-
peur garde côte turc, il ne put pas réussir.
Alors il prit le large, gagna les eaux tu-
nisiennes où sa présence fut aussitôt signa-
lée/ à Si Choucha, chef du poste de la douane
tunisienne sur la frontière. Choucha informa
télégraphiquement les chefs des bureaux des
affaires indigènes de Zarzis et 'de Ben-Gar-
dane, puis il réquisitionna une trejni a'ne de
•canots, équipa, une centaine d'hommes, dont
quatre spahis d'Oudjad, et leg, envoya à la
chasse de la sakolève.

Mercredi malin, vers si- hèurels, la flotiile
rejoignit la sakolève au large d'El-Kelef,
point situé entre Bibaaiia et la frontière tri-
politaine. La flottille entoura le navire ct les
spahis sommèrent le capitaine de se rendre.

Le geste de Jean-Bart
Moftfa, el Matari répondit : « Mon bateau

est chargé de poudre; vous ne pouvez rien
contre moi. Vos vies sont antre mes mains».

Parlant ainsi, il promenait une mèche al-
lumée sur une dizaine de .barils de poudre
placés au pied du grand mât de aoo «bateau.

Le capitaine ajouta : « Si Choucha veut
me parler, qu'il vienne seul à bord; maiaS,
à la première men^», j e  vous feus tous sau-
ter ».

Chouchai gietisaïil; que cels palroles n'étaéat
proférées que p-ar bravade, encouragea les
pêcheurs à monter à l'abordage de la -sa-
kolève. Tous accostèrent. Penlant ce tempe,
Mof la balançait toujours s» mèche.

Lorsqu'il vit les matins tunisiens arriver
sur son pont, îl «cria d'une voix terrible:
« Vous l'avez voulu ! » et il lança la mèche
allumée «dans % cale; puis il sç croisa les
brajs.

Presque aussitôt une explosion ftyrmidar
ble retentit. La sakolève et les petite ba-
teaux furent projetép en l'air en morceaux
et retombèrent danjs un tourbillon d'ea^u..

Un terrible spectacle
Sur la rive, de nombreux indigènes Suiviaiént

des jeux la prise importante qui se préparai^
mais ils r.3C|ujlèrent bientôt épouvantés.

I/explosion produisit une comimiotioin for-
midable. Une lame énorme formant mascaret
balaya le rivage, entraînant) une ¦diïft:n1e de
spectateurs, dont six furent noyés.

Les lamtes suivantes o:an|m,encèrent à, ap-
porter des cadavres, des débris humains, dlea
morceaux de la sakolève et des autres barr
ques. On a jpU compter 49 imlorts païuni les Ba-
harias ou marins tunisiens. Trois spahis sont
parmi les -morts. Vingt blessés ont été
recueillis, presque tous grièvemant atteints,
et parafent devoir succomber. La commo-
tion a été rasssentie à, Sfax, marne jusqu'à,
Mahdia, sur le littoral tunisien.

Des nouvelles de source officielle évaïue-
rfaàenti à 7TS le chiffre dea morts du côté tuni-
sien. On ignore le chiffre exact de l'équipage
de la .sakolève. Il devait comporter une dizaine
d'homanies. A Sfax, l'impression _sk grande,
car la plupart des armateurs qui avaient équipé
pour la pêche des éponges les bateaux dea
marina Akarah, étaient de Sfapc.

Y a-t-il un mystère?
On' raconté qu'il' y avait à bord de la,' _&Uô-

lève, Un personnage mystérieux, qui ooimjraan-
dait d'une façon occulte, exerçant une in-
fluence étrange sur le .capitaine Mofta.

En ce pays, les légendes se créent vite, et
Cependant, il faut remarquer que l'acte .sau-
vage de celui-ci ne répond pas à la menta-
lité mteulmiane. n aurait pu se défendre, uniè-

me violemhnent, aVefl éeis aitoues, mais le far
talisme le poussait plutôt h. se rendre en-
suite quand il aurait vu toute résistance inu-
tile.

Un capitaine tripolitain
se fait santer avec sa cargaison

Nouvelles étrangères
FRANCE

Les obstinés.
Une Compagnie de chemins dé feïl vîenl

d'être -victime d'une originale mésa«venture.
Un financier prit dans une gare de Paris un

billet pour un point quelconque Pour une
cause ou pour une autre!, il fnanqua son
train. Il dut atteindre le suivait qui 'par-.
tait deux heures après.

Il «employa ses loisirs W -consulter les tàr
rife. Il s'aperçut „qu'on hri avait fait payer
son billet 15 fr. 45 alors qu'il ne devait lui
être compté que 15 fr. 42. Pa<r -_anière de
passe-temps, il alla au guichet réclamer seb
3 centimes. On léconduisit. Il s'adressa au
chef de gare, qui l'envoya promener.

Voulant jusqu'au bout pousser l'aventure!,
il «écrivit à la Compagnie fort poliment. On ne
lui répondit pas. Une nouvelle lettre recom-
mandée, tout aussi courtoise, eut le même
succès. Il fit une sommation par huiaS&etr.;
On en rit. Il assigna, et on ne rit plus.

L'affaire fuit 6ùcces3ivem;nb gagnée en ins-
tance, en appel, en Cassation. La Compagnie
dut restituer leis 3 centimes. Ce petit procès
lui coûte B,000 francs.

ALLEMAGNE
Le Jeu dans l'armée.

On sait que le jeu est une1 des. pâSsionS fafi-
vorites des officiers, de l'armée aJUemande
et l'on se .souvint encore du retentissant
procès de Munich, qui mit en lumière le fait
que des officiers avaient emprunté à un
usurier des sommes énormes pour payer leurs
dettes de jeu. . ,

Il asemble qu'un s«eandiaile analogue soit pr.es
d'éclater à "Hanovre, à l'école d'application,
de cavalerie. Plusieurs officiers de oette école
viennent d'être déplacés ou renvoyés danfe
leurs régiments, et quelques-uns d'entre eux
ont été frappés d'arrêts de rigueur. De plus,
un des plus grands hôtels de la ville vient
d'être consigné à tous les officiers, parce
qu'un club de joueurs s'y était formé. C'est le
colonel directeur de l'école d'applicaticn die
cavalerie qui a pris ces mesures séivèttis sur.
des ordres venus de Berlin.

ESPAGNE
Terrible cbute.

On matndé de Barcelone aux" Journaux qu§
deux ouvriaers d'une fabrique voisina d'un©
usine à gaz où l'on venait de procéder: aii
gonflem-emt d'un ballon, ae sepo accrochés
au gu'de-rope au moment du làchez-tout. L'un
des ouvriers sauta à terre d'une hauteur de
8 mètres sans se faire de mal. Ainsi délesté,
le ballon monte d'un bond à 400 mètres avec
l'autre ouvrier toujours accroché au guide-
rope. Les aéronaïutes firent tous leurs ef-
forts pour le hisser dans la nacelle. La
soupape fut ouverte, mais à bout de forces
«et gagné par le vertige, l'ouvrier lâcha
prise et tomba d'une hauteur de 300 mètres,
s'abattant sur le sol devant les personnels
qui insistaient au «départ de l'aérosta,t.

ANGLETERRE
Condamnation à mort d'un Vaudois.

La cour oentlrale de Londres a; condamné à
mort, la 3 juin, le nommé Henri-Auguste Ber-
ney, originaire du canton de Vaud, coupable
d'avoir tué son enfant. Cependant, le jugement
ajoute que le condamné mérite d'être gracié,
à carase de l'extrême misère où il se trou-
vait.

Berney é'Mt cuisinier1 d'anfe un hôtel dete
bains de Margate. U fit là, en 1903, la con-
naissance d'une jeune persojtfne, Margareth
Blackford, qu'il «ne tarda pas à emmener à
Londres. De .leur union libre naquirent trois
enfants. En octobre 1906, les parents se trou-
vèrent tous deux sans occupation. Le dernier
né vint au monde le 1er janvier 1907. BeiQey
dut envoyer sa femme à l'hôpital. Il mit l'en-
fant en pension, chez une femme, qui lui de-
mandait 7 shellings (8 fr. 80) par semaine.
Quinze jours plus tard, il ailla le reprendre^
alléguant que sa mère allait le soigner elle-
même. En réalité, c'était pour s'en défaire.
A l'insu de la nfère, il étrangla le pauvre
petit et le jeta ; à la Tamisa Depuis plu-
sieurs jours, il n'avait. plus une croûte de
pain à dqnnejç à manger à ses e;ui.an%.

Correspondance Parisienne
' Pairie 7 juin'.

Que Be aïsfeeHàtïoniï $a'f le grave: thème
du rench«é>risBement de Ta vie ! Mais la plu-
part, «égarés par les asophismes des grands
marchands rédig-eant eux-mêmes les bulle-
tins •commerciaux da la presse, qui les leur
a affermés, ne veulent pas voir le mal où il
est, c'est à dre dains la spépulati.pi des den-
rées.

Je vois des Journalu_ qui font r«eanontër lai
cia.u,se de la hausse jusqu'à la guerre his-
pano-américaine. C'est d«iablement fantaisiste.

A Paris, le petit consommateur de pain est
pToportiontoelle«menit le plus frappé; dams le
principe, la hausse est d'un Sou par deux
kilos, vendus 85 centimes au lieu da 80; ro-is
n'achetez qu'une livre, ce sera 25 centimes
quand même, et un "kilo 45 centimes; la
hausse atteint a^ijn^a toute? les fractions de
deux kilos. ;. , ;

On recommience 5 6'o|ccùgai« dé ce qui se
passe à St-Pétersbourgi L'annonce que les
jours de la Douma sont compte^ et qu'un mi-
nistre tout à fait réactionnaire succédera au
gouvernement semi-réactionnaire de M. Sto-
lypine; a produit à la Bourse de Paris un haro
tel «que les fonds russes ont, aussitôt «consid«é»
rablement baîEsé. ?!

A quoi cela servira^Ml ? On ne peut pas
eSpér-er que la Douma sera sauvée et que le
gouvernement russe s'orientera vers le li-
béralisme. Et le maintien du ministère Sto-
lypine ne .saurait rendre courage à l'épar-
gne ïranaçai&ï.» -qui ne veut plus qu'on lui parle
d'absorber les titres d'un nouvel emprunt
russe, devenu impossible pour longtemps.
.* Bouisquet et Lévy sont condamnés. Le procu-
cùreur général l'a heureusement emporté.

LES TRAGÉDIESJÎ E L'ALCOOL
DEUX CADAVRES

Comme nous l'avons dit déjà, Un nouvelaiu
drame vient de jeter la désolation dans l'un
des pjus riantp, l'un des plusi prospères vil-
lages du canton de Vaud. Une mière de famille
honorablement connue s'est dominé la mort
après avoir tué son «enfant. Il faut revenir sur
ce sanglant «événement, Où l'alcool epj corei
une fois, a joué son rôle néfaste.

La station de chemin de fer dé Denges-
Echandcns «est deessrvie depuis 1905 par M.
Elia Pel.'aton, ancien employé à la gare d'Ar-
nex. Ce fonctionnaire a.vait épousé il y a
quelque cinq ans «une charmante jeûna fille de
Gollion, Mlle Pelichet. Deux enfants étaient
nés de cette union; l'un d'eux, le petit Wil-
liam, a trouvé la mort dans tes circonstances
que l'on sait; l'autre, né l'automne dernier,
ne vécut que peu de jours.

Les époux Pellaton avaient tout pour être
heureux. Leur situation écon«o«mdque était
bonne. Le mari remplissait les fonctions de
chef de station; la femme était chargée de la
vente des billets pendant une partie de la
journée. A eux deux, ils gagnaient au moins
2000 francs par an et, en outre, ils avaient
la jouissance de la maisonnette d'habitation,
située près de la voie, du côté de Denges.

Toujours à la pinte
Néanmoins, l'harmonie était loin 'de ré-

gner dans le ménage Pellaton. Le caractère
et /les habitudes des deux conjoints étaient
fort dissemblables. Elle, très travailleuse, très
propre, partageait .son temps entre son mé-
nage et son bureau; rarement elle venait au
village, sinon pour* ses emplettes. Lui, au
contraire^ s'iétchappait à peine son service ter-
miné. Il était au café à toute heura Joueur
de quilles et de cartes effréné, il figurait
bien souvent parmi les buveurs attardés jus-
qu'à la fermeture de l'auberge et devenait
«gringe» sous l'influence de la boisson.

Au village, Mme Pellaton jouissa|i|t de la
sympathie géné-rale. _ , ' '

On comprend que la' mésintelligence ee
soit glissée dans un tel ménage. Il y a quel-
ques années, Mime Pellaton avait dû s'enfuir
de son domicile. Elle revint au bout de peu
de temps, mais la vie conjugale continuant à
être impossible, elle menaça Pellaton de se
séparer de lui. Celui-ci fit une vive opposi-
tion à oa projet, et sa femme1, craignant que
l'enfant ne lui fût retiré, renolnça à formulep
une demande en divorça

Il y aurait eu, dit-on, un autre facteur
que la boisson, dàihs la discorde du ménage
Pellaton. "Mme Pellaton poœédait un petit
avoir. Pellafon dépensant beaucoup, se voyait

souvent réduit à teimp<rUmier de l'argent pour
acquitter ses dettes d'auberge. Sa femme se
ref usait na.turel!eni3nt à lui en d«.nini-)r.

On se querellait «dono à journée faite chez
les Pellaton. Lea propos violas-nfs y étaient
monnaie courante. PoUr un rien, lea époux s'in-
vecîtivaient. Ele, Un peu fière, un peu hau-
jtaine, paraît-il, répondait en termes apsez vifr
a,ux grossièretés de son mari.

Ce .qui précède* certes, est pénible à dire,
mais ces détails, recueillis un peu partout;
àt Echandensi et à Denges, chez des personnes
dignes de foi, devaient être rapportes, na
fût-ce que pour l'intelligence de ce \qai va
suivre

Le drame
Mercredi, une nouvelle querelle avia,it éclaté.

Le soir vers 9 heures, le chef de station
s'était rendu à son bureau, situé à quelques
mètres de la «maisonnette, à côté de la voie.

¦Mme Pellaton restait seule dans sa channfrra
aveo son petit William,', un ravivant blondin
de 4 ans, qu'elle adorait.'*̂  Ue se passa-t-il en
cet esprit cruellement toUnnOnté? Nul ne le
paura jamais. , . -. .

Il était 10 héulreS quatid le drame eut lieu.
Saisissant son revolver, Mme Pellaton en dé-
chargea deux ooUps dans la tête de .son enfant,
Un peu au-dessous de la 'tempe, puis, tournant
l'arme contre elle imiîime, «elle fit feu Une troi-
sième fois... i •.

On comprendra le f&isisseanent qu'éprouva
M. Pellaton en pénétrant dans la. ohambre à
coucher où, quelques matante auparavant, son
fils l'avait «embrassé. Deux corps ensanglantés
gisaient sur le lit. La mère avait expinéu
Quant au petit William^ 

il respirait .encore,
bien qu'il portât deux horribles blessures. Lin-
fortuné père prit l'enfant .dans ses bras et
courUt tout d'une haleine quérir du secours à|
Denges. ¦*

M. le syndiol Rofe*?ier, acCoUrU l'un des pre-
miers, fit appeler le juge de paix du cercle
d'Ecublens, M. Martin, et M. le Dr Ceresole,
de Morges. Celui-ci prodigua ses soins au
petit William], ornais tout fut inutile. A deux
heur^du matin, l'enfant exhalait son dernier!
sioupir. i 

^ _
L'arme dont s'est servie la «malheurleuse

femimle aurait été achet^fft par elle _ \ 
Lau-

sanne, m'ercredi après midi, soit quelques heu-
res avant sa mort.

Indicible émotion
Le tragique événement a produit 'dans Boute

la contrée une indicible émotion. Diminniehe
dernier, Mme Pellaton était venue à la fête
d'Echandeas avec son garçonnet. Très tran-
quille en apparence, elle avait conversé gaî-
ment aveo des personnes du village, qui, bien
qu'elles connussent les chagrins de la pau-
vre femme, étaient à cent lieues de prévois
un si terrible dénouement.

On pouvait croire terminée la périe de& dra-
xnles sanglants qui ont eu le canton de Vaud
pour théâtre oes dernières années. H n'en
était rien, hélas!1 ,

¦400 vélocipédistes en justice.
BERNE. — Une certaine animation règne

actuellement parmi les vélocipéd's'.es de
Bienne, Environ 400 ont été cités à compa-
raître devant le président du tribunal pou»
cauge de non renouvellement de la carte.
La date de ce renouvellement n'est pas indi-
quée d'une manière suffisante et elle donna
lieu à diverses interprétations. D'autre part;
aucune publication concernant ce renouvelle-t
ment n'a été faite, de sorte que les vélocà-
pédistes considèrent comme injuste d'être pu-
nis d'une amende. H est question d'organiser
un cortège de démonstration des 400 véiocipé-
distes qui se rendraient devant la préfecture
pour demander la, guppreis^ion de l'amiendet
Rats d'hôtels.

i. iZaUPJCH. — Leia laiasis.5s 'de Zurich 'ont
eU "à s'occuper des deux voleurs grecs qui
ont déjà été oondamnaés il y a quelques.
mois, par le tribunal de Berne, pour volai
dans des hôtels. Us avaient ooiramiis, en
juillet dernier, à| l'Hôtel Central, à Zurich;
un délit analogue. Un matin, une damie qui
logeait dans cet hôtel avait constaté, à son:
réveil, que son portemonnaie contenant trois
cents francs et une broche en diamants, d'une
valeur de 750 fran«cl̂  avaient disparus. Comh
Me elle avait ferimié 13a porte à clef, elle no
pouvait s'imaginer qomlmient ces objets
avaient pu lui être enlevés. L'arrestation des
•accusés, quelques jour is plus tard à Berne^«éolaircit le mystère.

cff louv&îf as des Santons



i Lea deu_ accusés oinl mê le!ut) pjairticii)^
Jàoa à oe vol. Néanmoins, ils ont été oonh
i&iminés', l'un a une année de pénitencier, et
l'autre, a cinq mois et tous dejiS ft vingt
«3(DB d'expulsion. \

Ces individus sont jjkjUrsUivis «n outre piafi
la police de Bruxelles pour un vol dé bijoux
d'une valeur de 30,000 francs. La police de
Œrieste a lancé égale©ent contre eux un man-
dat d'arrêt.
Un singulier voyageur.

VAUD. — Entre Culty et Lutry, l'autre
soir, le train direct venant de Brigue et arri-
vant à Lausanne à 9. h:. 58, a été arrêté
brulsqUement, en pleine course : Un voyageun
venait de faire jouer le 'frein d'alarme.
Comimie le train marchait] à uue vitesse d'en-
viron 80 km'i à l'heure, la aeaou&se ̂  c^u&éj
quelque émoi parmi les voyageurs.

Le chef de train̂ rechercha immédiatement
l'auteur, de l'arrêt: il trouva, en première
«lasse, un Anglais qui lui déclara, avoir fajt
jouer le frein d'alairme pour son plaisir et
pon ainuseinient. En même temps, il tendait
.un billet de 100 franda au chef de tra,in,
.dipant vouloir payer c© qu'il f-allait. " «,

A l'arrivée à la garte de Lauj sanne, notrei
«Anglais fut conduit au bureau du chef de
gare. Il déposa l& 70 francj s qui ltd furent
réclaniés jusqu'à ce que son cas ait été trân-*
«ohé, mais il 6e refusa, ablsoluimjent à dam-
ner son nom! et son adresse. . i ! ! (
. Cetto expérience aura eu Un 'Bob résultat :
-pHa a démontré l'efficiacitiê du frein d'ar
formé. Mais Un mlonsieUr qui, «sain isiautrie mlotif
qUe son bon plaisir, incominnode ainsi quel-
ques centaines de voyla^euirs, méritertait que
Boni... individiialismie exagéré, reçût une le-
çon plus B-éiiieiujse qu'uWe simple ajn^'ij pdimi-
nistrâtive.

MALLERAY. ¦— L'aj-feemblée ttourg-efoise a
voté samedi damier une 6Wm|mje de 70,000
franlcjg pour la Co«n&ta*Uc1iion d'une fabrique
de tmjontrieisi à Malteray. La c!otm|naiu!n,e' aUra. l'on
bligatàon, iotrs du rachat de la fabrique pair
le|a preneurs, de suppoilfceir, une partie de 20
potuir dent de la sUbvenliiion1. On espère que le
Oonfeeil exé-ofttii r^-yifieriai cetije déçisiionL

ROGGENBOURG. — Une v&icihe appjairtë**
nanlfi à M. Alfred &egript fertaier a|u Ritzen-
grlund, prèis de ïtoggenboiurigi, s'est cassé une
jaimlbe sur le pâtUl*age ei a dû être abajttue.
L'anikiialy qui n'était pais assuré, éta«it esftitaé
pjaj; son propriétaire à fe BPH^W» d© 450 fr.

¦BASSECOUET. ->- Dimanche, lune génôeise
de 2 «anis et demi, d'une valeUP de 400 fr.,
appartenant àj M. Patal SiâfuiLcy, cultivateur;
hl Bagp,e(C|«3Wti, a ipéri dtf ohiaftloin sang de rate.

COURROUX. — Mercredi agares mj idi, Un!
cultivateur, M. Osciar Meyiatl, eu pjoçhaftt dans
Un -qhaînp de pjcte(iriiefli de terre, s'est fertrt. à|
Cotaip affaissé et n'a pas lardé 3 sendre le
dernier soupir*. OU ignore encore, la cajijBe ;
exacte de cette «mlocr.t. ppibite. ; . . ! . ¦

DELEMONT. — Mercredi m&, •ail 'deé fils
de M. Klotzli éMt odcUpé à faucher dans un
pré. Il avait ayeo lui un' cheval aiitelé à une
voiture, sur laquelle il déviait ramener lTier-»
iie. A un1 mutaient donné, s'éijant trop approché
de l'animât, il lui «coupa leg tendons. I^e»
cheval -éttadt ejstiffliéi 1000 francjs. i

PORRENTRUY. — M. Frantfofe CletS, Ié
jeune homme qui, dains l'incendie1 du bazar
du Louvre, avait .sauvé; une f emime él6 un! en-
fant enfermés «dans la maison! elni flamtmes!,
vient de recevoir du CoWseal exécutif, avec
<ïë «chaudes feiliCTtja.ta.ons, une' médaille dfar-
gdrit portant sur le revers une! dourŒnie de
lalurielr, avec înseriptioni remémoran.tl'actoi
de bravoure accompli par M. Clerci. , «
• TAVANNES. — Mer'crWdi' soïr,: â 4 heures
«i -demie, M. Goutfried Andrist, âgé die 48
jarôjs, doifeùr à Taivanlnes, était occupé à scier
du bois au moyen d'Une scie côrculaire. Dans
UD mouvement maladroit, ïl eut les deux
majeurs coupés neit3 et troi^ .a«ut(res| doigta
fort maltraités.

NEUVEVILLE. — Lé bruit court t$m l'îlei
dé St-Pierre, lai chômante propriété de l'Hô-
ptrtafl. bourgeois à Berne, serait à vendre» On
parle d'une mise à prix de 350,000 francs;
mais cie chiffre «demande confirmat-Lon. Un
tianBO«rtium serait en formation pour l'achat
Oa l'île, afin d'éviter qu'elle! ne tombe entre
les mains d*u» particulier qui pourrait «sa,
interdire l'accès aux prom©neuj*Bv, ' ,

JURA-BERNOIS

£a (Bf îauX'é&'&onés
Le scrutin est ouvert.

Nous rapkélonis ato élecfeuris q'ue M scru-
tin est ouvert aujourd'hui ,-îamedi, de 4 à
7 heures, et demain dimajnehé, de S heures
à midi.

Les résulte^ dé l'élection! seront) dond¦connus demain des le oommencem-n,t de Va-
près-midi «̂  pi lichés comme d'habitude à lai
porte du local de vote. ,
b'accldent de M. Huguenin.

Eal famille dé M. Eug. Huguenin^ auquel esï
atrrivé le malheureux accident, raconté hier,
a reçu ca matin une 'dépêche plutôt rassu-
rante. Elle laisse supposer que le blessé
n'est point aussi «dangereusement atteint
fiu'os pouvait! le fc ro-ira au grgjp.ei'i afeord.

Grand Conseil.
Le Oonseil d'Etat, a fiWoTpffié le citeyeH

Chaa-les Vieille-iSchilt, député aU Graind Con-
seil pour le collège de La Chaux-dé-Fond^;
en remplacement dy Qitoy^fl, Auguste Gonset,-
•déoédé. ; ,' .*.: ,» ' *, , .
Ces journaux français.

Depuis hielr, lofe journ aux plaîaiesanli le titer
tàn à Paris arrivent ici déjà la soif à 3 heu-
res au lieu de 10 heures comm ErécédJW"
ment. 

COMMISSION SCOLAIRE
Séance du Vendredi 7 Juin, à 8 V» h. du soir,

au Collège industriel

Présidence de M. Charles W/EGELI, président

Démissions
i H est) donné lecture de la lettre de dé-
mission de M. Paul Jaquet pour incompatibi-
lité. M', le Dr Wasgeli exprime les sentimients
de 1̂  Commission scolaire en regrettant vi-
vement le diéipart de M1. Paul Jaquet dont la
'¦compétence et lm qualités dé travail ont
rendu dé grands services alft affaires BCfOh
laires de notre ville. ' ; i, t 11 i

Il est donné lecture égalemieiat de lai let-
tre de démiaSËion, aussi pour incompatibi-
lité, de M. Jules WuiUeum,ier, 'nnjeimjbre de lai
rOammiiîSsion Sicolaàre. i t ¦. ._ f •

Dans le corps enseignant, Mlle Lina MoJï-
nier, institutrice d'une troisième cla,BBe pri-
maire de filles^ exprimle le désin de prenL
dre sa retraite, après 38 années consacrées
M. l'enseignement. , ,

Un modeste souvenir lui ralpp%lléTa lai re-
c$nnâissance d® autorités' scolaires.

IVominations
; H est procédé à la nomina,tioh du bureau
de la GommiaSiàon pqUr, l'anpée scolaire QOB-
rante. i , '. : ¦
i M. le Dr Wsegeli, -est appelé à! la pré-
sidence ; M. Théophile Payot est nommé pre-
mier vice-président ;M. A. Dédie deuxièimi6l
vice-président; M. Henri Dubois «efctj coafii'nîé
comme, secrétaire. j  ; ' i ¦
¦ La démisision de Ht.. Paul Jaquet _a«Ŝ Sjaàat(
une place vacante aU Comité des études ; M1.
Louis Carnal est nommié au second tour de
scrutin, meimibre de ce comitlâ M. le Dr de
Spieyr est ajppelé à remplacelr au Coroté
de la bibliothèque M1. 'Edoiajrd Wai^erfaî-
leni démissioionaire.

vacances d'été
Les vacianfeeS d'été atoonti liell d'à 15 Juîl^

let au 27 août, soit six semaines, ttnitor-i
moment pou!n leis dajBses prima«irep et pou*
le collège industriel, lia cérémonie dés, proi-
inojions a^rl» lieu le samedi 13 juyiet.

Corps des Cadets
i M. Henri Grïtindjë«an, m|tim|birle dni Oolmité d-efsl
daidefe, désire faire une ootmimianication au
sujet de cette in$,tjtuMon,dont le recrutetolent
pour, le nouyel exercice devrait se faiire
înc^amiment. Après la décision de îa Ocxmh
mission scolaire, qui préavisiait auprès des
autorités communales pour la suppression du
Corps des Cadets, le Comité a voullui faire
Une dernière démarche auprès déjà parents.
685 circulaires ont été envoyées "à cet effet,
maia 78 seulemlent asont rentrées dont 18
négatives. Il n'y a eu ainsi que 60 per-
sonnes qui ont désiré voir leUrts enfante 'con-
tinuer à faire partie des cadets. Dans ces
cKHiditKHisi le président du Comité a donné
sa démission ainsi que MM. les instructeurs
« in-corpore », estimant qu'il n'était pas pos-
tedble de «continuer. M. Henri Grandjetam fait
remarquer; qu'il n'est ainsi pas possible de
procéder au recrutement, puisque le cûirpsl
,dea instructeurs n'existe plus. H propoea
de surseoir à cette opération jusqu'au pro-
iKHicé du Oonseil général, proposition! votée
hi l'unanimité. L'imipr-ession de la Ooimim«is-
sion est que le Corps des Cadets est vir-
tuelleifient dieéotifl.

Maître d'allemand
M. Joseph Loze ayant toutes ses leçons dêia

hl présent au Collège industriel, le poste
de maître d'allemand dans les classes pri-
maires a été imis au concours. 12 candidaî a
se sont présentés )l tm.t 7 ont été éUmiinés.
4 se .sont présentés au ConoO'Urs. Le Comité
des études et le Jury ne préavisent pas caté-
goriquement en faveur d'un seul candidat),
leia 4 qui restaient en présence étant d'une
valeur" sensiblement égale. AU vote, Ml
Georges Perret, aatuellement instituteur em
ville, «est appelé à) une gran,de majorité, à
remplir oe poste. ; «

Lettres de la Libre-Pensée
v M. «Carlo Picard demande ato nom! de la' '_&•
ciétô la « Libre-Pensée» si le bureau de la
Commission scolaire n'a pas reçu deux let-
tres de cette société demandant, l'une la asugr
pression ateolue de la prière dans les clas-
ses, l'autre la, laïcisation complète) d^ f a
cérémonie ainnuelle des promotions.

M. le président répond à M .Carlo Picard
que la première de cels lettres a reçu pa-
tisfaction par unie circulaire au corps en-
seignant, lé rappelant aux 'termes dé la loi
sur la matière . Quant à la deuxième lettre^
le Comité des éludes n'a pas encore, pu, en dis-
cuter'.

M. Carlo Pïdaird IdéTsirérait qtié l'objet de1
cetîte lettre fût mis ejn discuassiion isaans au-
tre délai, propositioin; appuyée. En bonsé-
quenca M. ]§ pxiésideffili 'm donjole lecture Laj

«LiBret-Febïiéf S déffiiafi.'dé: ^ué lai cérémonie
Boolair*a wiïh ab^luanenlj laïque, c'est-à-dire
qu-elle se fa^sè' «sains \<$ concours dei5 paiSteurs
êli salnis aucuîiie forme religieiupe.

M. ChiaJrleô Niooleti estime que la « Librë-
Penséle», eist inail foï)jd,ée pûur, pliasieurs rai-
sons dé pirtébeSatieir une récl^majtion seimblEir
ble. Tout d'abord, étant donné le gianj d c^:mr
hre des éufe(ni^ de notre ville, il n'y a pap
d_ 'utes locaux ¦&p*o_ibles que les tômplesf
plusieuns dé ceux-ci «él̂ at des locaux privéŝ
il n'est guère possible d'en éloigner les pas-
teurs. D'autjré pjairi-, la cérémonie sco'a're ni*
revêt pas «eBseritiellepient un caractère reli-
gieux " lequel est au contraire réduit
à| fort peu de chb&e eten tout ca^ n'a rien qui
puisse blesser, les convie lions de personnea
Si quelques pjaj -®ntis craàagtaenti cependant de
froisser les conscientoes dé leursi enfant?,
il leur est loisible <fe nef pa& les envoyer
à la cérémonie, laquelle n'est nulleimeat obli-
gatoire. Enfiln l-immense majorité de notre
population >eBt sérieusement attachée à la
tradition suivie ju squ'ici et n'entend oejrtai-
neinent pais qu'on y porite atteinte. ,

En conséquence, M. Ch. Nicolet prlopoSé dé
ne pas prendre en considération I.a deaijan.de
faite par la «Libre^-Penssée». . ' t ' i

M'. Carlo Pidajrd fait observer que Tehsei-
gnéan.3nt à l'école étant absoliument laïque,
il «eet illogique de terminer l'année scolaire
par une cérémonie ai temiance religieuse.
Et puis, la majeure partie des instituteurs
éteint libres-penseur?, il y a lieu de respeé-
télr leur point de vue. M. Maurice Maire ap>
puié M. Cairlo Picard1. D admeifi bien 'que Jes
ehfalnts ne sont pas obligés d'aller dani'î les
temples, mais il est) injuste akas dé priver
dé1 cette fête ceux que leuris convictions ou
Celles de feuïb papotais empêcheint daissiiter
à une cérémetoie religieuse. Après des ob-
aservations e_ fa,veur du maintien de M. le
Dr de Speyr et de M. Louis Lelubai, la propo-
sition de M. Charles Nicolet e|s$ votée à l'u-
nanimité.moins «deux voix, eéïiep de MM. Carlo
Pi-vi^rd et Maurice Mair?. ^ ,

Enseignement secondaire
Vu l'he'uié avajiicéef, il est décidé dé ren-

voyer à Une séance spéciale qui aura lieu
mardi, l.al discussion du pjrojet dl*-} Ici sur l'en-
seignément secondiEijirei. , , > ¦
i Lai séiain'eie efet levée à 10 hetaires et "deimie.

Election pastorale
i La (%injiriiis9kwï politiq'ue du paptii Socia-¦li&lte noua demiandé fineertàon dé ces lignes;
Noiujsi n'avtoaœ p  ̂ reçu d'autres ctorrespon-
daaiUBtep sur. œ sujet.
j i i Qtoytejns, éRecteurs,
' Lai pr-eiEtee gouVe.̂rœiniiektale nou-j reproche
de participer à lléleotion d'un, pasteuf., -

Elle ouWie que nous avonfe tout fait pour
Sortir de rEgmse et ne pins avoir aucun con-
tact avec elle, et que c'est elle-même et ases
amis qui oorii tout mis «en œuvre pour nous y
maintenir: éb nous conserver les droits que
nous exerceiro_s aujourd'hui ' et demain. On
voudrait donc que BOUS ne soyons de l'Eglise
nationale que pour payer et nous taire!;

La même preslse insiste c»ur la personnalité
die M1. Doutrébainde. Nous tenions à laisser
celle-ci en dehors du déhati mais puisqu'on
nous jette commie alrgumeut g% parfaite cor-
rection lors de la aSéparat.icni« et sa BOtlli»i-
tulde profonde pour les humbles et les d,éshér
ritéis d-î <& oSÔpsde, nous «aivon^ à "répondre
ceci :

Pendant la: campagne séparatiste, M. Dou-
tiriebahde «e-t ses collèguê  ont déclaré solen-
neHemenit disiiis une aEseanblé© de paroisse
qu'au lendemain 'du vote, si la Séparation
était rejetée, ils prendraient immédiatement
l'initiative de changer la situation actuelle.
Qr il y a cinq «mois que la Séparation a été
rejetée et} «ces miessieurs n'ont enoùr© rien
fait . . . . ' -Si M. Doufebàndé à mainifelsté une pro-
fonde ascllkiliuds pj:-ui! les déehérifcifs, nous le
prions de continuer, mak nous ne, pouvons
nous empêcher de regretter qu'il ait», lors
de la Séparation, manqué l'occasion d'e mar-
quer, cette sollicibude à quantité de déshé-
rités parmi nouB, qui ne voudraient plus, payer
d'impôt pour l'entretien; des pasteurs.

Quant au repjroché qu'on nous fait d'avoir
peut-être l'idée de voter Tin jour pour un pas-
teur socialiste, nous "dirons que ce serait en-
core notre droit; du reste, si les électeurs
ouvriers veulent une fois s'en servir, ils n'i-
ront pais demalndeir conseil aux rédactieurls dé
]§ presse cléricajte..

La Commission politique du parti socialiste.

La rédaction décline toute responsabilité quant à
la teneur des communiqués.

Sou en faveur de l'Hôpital d'enfants.
Après le splendide effort del la Vente dé

février, il était naturel de laisser un c«artain
repos tant à la population qu'à nos infati-
gahks collectrices; mais puisque le but est
loin encore d'être atteint, nos abeilles bu-
tineuses vomit reprendre avec entrain leurs
visites fructueuse^ et en étendre le cercle
afin que peU à peu la' tâche assumée reçoive
son accomplissement.

Dès le 9 juin, Ta tournée coninienceira;
elle devra êft-e <#r_8néa le 23 juru et Mea-

demoifl&lles lés #aiïèiz¥_$0 £*5ïft' d?j¥ -wav-tf*
quées le lundi 54 juin à huift heures préci-
ses du soir pour apporter le produit des
offrandes de liotre populaition à son œuVref
d-al prédilectîoïi: «L'HôpitaJ d'eAfa^ts ».-
Sociétés italiennes de secours.

Le$ soéiétés italiennes de séciotors jnu't'ueJa
et aissurances contre la vie, de la Suie^e,-
ont nBln_n(é à runanipiiité leur piè,»» «central
à( ia OIâ'iJX»Hl»>IV'!n,ds, et çjogipopé du C)0fniii*J)6
Rivant : ' : > ,  '• • " ^ .' > i >;

- «Bonardi Henri, présîdeliit. *& Gaârafini A_-
tonio, viee-présidenii. — Sattiva Alberto, se-
crétaire. — Fiorioni Angelo, vice-secréteire.
— Olivi'O Henri, entrepreneur, oafeeier. •—¦
Lamiranchi Joseph' et Capra Jogeph, les deux!
Qoinjseillerig.
Société de tir «Le Progrès».

La .société dé tir militaire «Le Progrees,-
ancienne soûls-section du « Grutli», «â ooee
que son premier tir obligatoire et faj cultatif a'
lieu dimanche 9 juin,, dès l 'heure ajprès
midi. Tous les militaires qui n'onit peaj a etocare
îai. leur tir Obligatoire et ne faisant p&fc
partie d'une société de tir sont invité* à,
venir se fajire iniscrire au StÀD,d.
Régleurs et régleuses.
. Lea régleurs, rég'le'usës é. ¦cWapétaîs, 3ei
balanciers sont rendus attentifs h[ L'ajtpointel%
qui les ooncerp.e.

Qommuniquds

de l'Agence télégraphique «BIMM

8 JUIN
Prévision du temps pour demai n

(Service spécial de l'Observatoire de Paris)
Beau et plus chaud.

Désespérée
NEUCHATEL. — Hier soir, à S1/* %aU passage à niveau d'Epagnier, une jelra **

fille nommée R-ohr, âgée de 17" an^ a'-esft
précipitée eous le tirain venant de Berne-. _

La malheureuse "a été reieyée les déu*;
jambes coupées et transportée _ . l'hôpital''
Pourtalè-s. Elle «est! morte -piette nuit à( 2-l% _;

Un express qui déraille
DELEMONT. — Un des wàgoink. id© l'exgr'eiEÉt

BâlerGenève> airrivlaint à Deléffnofttf à, 7 h. 42
a déraiRé ce matin en pleine voie près d»3l
Grellinguos; l'exprès? a été sapjprimé e(t remn
placé p.3£ un train formé à Delémont.

Condamnation
AARAU-. — L'ancien directeur de ia ffi&j -

teon. de« correction d'Aarbourg ntolmlmlé Gîei«i
vient d'être cotodaimné à 15 moi» de réclta»-
sion pour déteumeinents de biens appairiieiaant
à| l'Etat .' i. -, : . "

L'automobile meurtrière
LONDRES. — Un terrible acicideta-t au-

tomobile est arrivé pendant la çfturpe de da-
rée Ne'îv-York-Albany. ¦ " ¦ r ¦ ¦;

TJn grand camion autcimiobale conduit pat la
directeur de la Standard Break Compaïay,-.
M. Mackenzie, est entré en collision BJ-6®
un tram. Le camion a été détruit, et ôeux
qui s'y trouvaient projetés au déhoris de la,
voiture. M. Maiekenàe a été tué ; BOS com-
pagnons ont été blessés, deux d'enti© fitti
le sont grièvement. .' 1

ty &p$Qfi&*

Imp. A, C0URVQIS1EB. Chaiix-de-Fondic

WjgÊËS?* ^ous nos a»)0nn '-s et lecteurs de U
^^^p ville, sont rendus attentifs au Bulletin
de vote, do Comité de Dépense, peur
la réélection d'un Pasteur à la Chaux-de-Fonds, en-
carté dans le présent numéro de L'IMPARTIAL.

îoeoe

Bfiiiiflt li IIQII
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI , dès 8 h. dir soir

BEPRÉSENTATIONS Troï'lîl
La Bi*am!b-lla

célèbre Cantatrice Internationale et Pianiste virtuose;
chantant en français, espagnol , italien , portugal.3.

M. _0»4>]Wj^JLi.
le joj eus Comique fantaisiste (rainbiltear

BSrae Dauriac H. Hoven
dans ses chansons marines vieilles chansons

Spectacles très variés
- - Soirées absolument f amiliales • -

DIMANCHE, dès 2 henres . MATIE.ÉE
Se recommande ,

10557-2 Edmond nOBERT.

WnuMïïnïïm^unuïïn________B__9__|__ _̂_B] B̂__B________________ B_____B_____l___________E_______|



Amateurs do bon café garanti pur
adressez-vous seulement au

fil Magasin «v Seled Ci Ciiamarca Bogota fi°
\J |0 RUE DU MARCHÉ __ (a côté de l'Imprimerie de rifflPARTIAL) ™7-2 U 0
Mm%t* Prime de fin d'année : 1 TAPIS d'Orient ""M
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Pendant les réparations, le Magasin
ie Denrées Coloniales, Epicerie et mer-
cerie, 9876_2

4, rue Fritz Courvoisier 4,
sera transféré provisoirement

10, Rue FRITZ COURVOISIER 10.
Se recommande à sa bonne clientèle.

mWm&mmiWÊL ~WW 4&H»*2>_ 9?m
TÉLÉPHONE Bureau 834. TÉLÉPHONE : Magasin 918.

I 

Marque déposée Le --  ̂INSECTICIDE SANS RIVAL est la ÉÉ

JE FOUDRE ANDEL TRANSMÂH1NE1
__ff--ffl»ft- H-2984-c DÉTRUIT INFAILLIBLEMENT 13173-3 i |
j_5| H d̂fe. Punaises, puces, blattes, mites, cafards, mou- gg

' Hl !̂  —i©s > fourmis, cloportes, pucerons «d'oiseaux, etc. Sja
«¦¦Ml¦s*-''-¦"e Essayes-la. Succès incroyable 1 g| |

Seul Dépôt à U Chani»de-F»ndn: M. W. BECH, Fhrm.-Dropefie, Place-Senve. B

Vente de terrains à bâtir
» mm. i

Pour sortir d'indivision, MM. Arnold Jacot A A. Caldara, entrepreneur, à
La Chanx-de-Fonds, offrent i vendre de gré à gré, à des conditions très avantageuses,
en bloc oa par lots, les terrains qu'ils possèdent à Bel-Air, entre les rues des Com-
bettes, des Rochettes et du Douze-Septembre. n-5292-c

S'adresser pour tous renseignements i M. Arnold Jacot, rne da Pont 32-a, on
à M. A. Caldara, rue des Fleurs 32, à La Chaux-de-Fonds. 10599-4

r°°*HrHfNTERiviEÎ ^
a TERLUID-N A Ole, sncc, EnsoaeU-Znrlch 0

S Lavage chimique et Teinturerie {
Z de Vêtements pour dames et messieurs, Etoffes de meubles, Tapis, Z
W Couvertures de lit, Plumes, «Qants, Rideaux, etc. v
Q Agrandissements Importants avec Installations Q
A «techniques les pins modernes. — Exécution irréprochable. A
Z Ouvrage prompt et soigné. Prix avantageux. Prompte livraison. Z
_ __ W Dépôt A La Chaux-de-Fonds, chez Mlle Pauline SCHENK, y
Q rne Numa-Droz «5. 20478-3 Q

r.hamlii'O A -»otier b61»6 grande charn-
VUttUlUi C. bre meublée, à 2 fenêtres et
indépendante, située en plein soleil. —
S'adresser rue du Pont 17, au ler étage,
à gauche. 10465-3

On demande à Iooer '*&£ %£•
Eetit ménage solvable, un appartement

ien exposé au soleil, de 2 grandes cham-
bres, cuisine et dépendances, dans nne
maison d'ordre. 10470-2

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL .

On demande à loner Sfi'ïWï
proximité du n- 61 de la rue du Nord. —
S'adresser même maison, au ler étage.

. 10434-2
Pnnnnnnnff solvables, se mariant fln eou-
ICIOUU U Cù rant demandent à louer un
beau logement de 3 chambres et alcôve.

Offres sons chiffres H. B. 10270, au
bureau de I'IMPARTIAI.. 10SÂ0-1

On demande à acheter K^™porte, en bon état, et tablée de nuit dessus
marbre. — S'adresser rue de la Serre 68,
au ler étage. 10480-9

Machine à sabler. JSJssSïhi
à sabler. — Adresser offres à H.  Paul
Jeanrichard, rue de la Loge 5A . 10308-2
pilta (11 û Je suis toujours acheteur dei uiamc. futaille française, aux meilleu-
res conditions. — S'adresser à l'Hôtel de
la Gare. 9848-1

On demande à acheter ™ ri_ib§&*
rue Léopold-Rohert 32A, aa Sme étage.

îosas-i
FntnilIflC -»—• maison Henry A VUsL UiaïUOû, Denrées coloniales et Vins,
rne de la Ronde 33, achète feuillettes à
vin et à vinaigre, de 100 à 112 litres.

9827-1

Â VPIHiPP d'occasion, un lit noyer avec
l OUIU C paillasse et matelas crin

noir, vendu fr. 300 et «*édé à fr. 180. —
S'adresser an Gagne-Petit, rue du Stand 6.

10350-2

A VPIldrP un J 0** di™ moquette, ainsi
ICllUlG qu'un régulateur ; bas prix.

— S'adresser rue du Nord 7, au 2me
étage. 10326-4
fillilIftnhûllPC achetez la Burin MAGIC,
UUlllUWieUl û, l'incassable , chez M.
Paul Jeanrichard, rue de la Loge 5a.

9050-48

A VPndPP un ex'-îe"el-t phonographe,
ÏCllUlC avec enregistreur marque

« Pathé ., plus un grand stock de cylin-
dres, grands et petits , le tout à l'état de
neuf , cédé à moitié prix. — Adresser les
offres sous chiffres ffl. B., Case postale
4006. 10337-2

PSîl îBafb A vendre nn su-
l luUvi perbe piano noir,
absolument neuf , de la re-
nommée Fabrique « Rosen-
kranz» . — S'adresser a la
maison 1 d'ameublements «Jac-
ques Meyer , rue Léopold-
Robert 68. 10437-2

A npnfjii n une table ronde en noyer,
ICUUI C bien conservée. — S"adres-

ser rue A.-M. Piaget 51, au ler étage.
10435-8

ES
d RM0abga38 Sagne - Juillard JMontres garanties gj^g j

Dion A Pour cas imprévu, on céderait
t IClU t,'. nn beau piano neuf ; très bas
prix. — S'adresser rue Numa-Droz 2, au-.
1er étage, à droite. 10486-2

A nnnajpo plusieurs canapés à coussins ,
I CUUI G un bois de lit avec paillasse,

un dit vide, des paillasses, lils de fer,
chaises en bois.— S'adresser à M. J. Sau-
ser, rue du Puits 18. 10461-8

A VPTlf lPP  ̂étaux pour gros métier, une
ICUUI O machine à tricoter c Dubied»,

une montre or 11 lignes (fr. 16). — S'adr.
rue de la Serre 63, au 1er étage. 10479-2
Mntnpvplpfta 8 HP» * J-'»--»- de neuf»
JUUlUlJtlCUc pneus neufs, fourche à
ressorts, 2 freins, marche garantie, est i
vendre ou échanger. Bonne occasion.
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 10477-8

A VPWlPP ¦*• g"Te 'orte chanteuse,
ICUUIO s magnifiques chai ionnerets,

des mâles de canaris de l'an tir., 1 femelle
bonne pour nicher. — S'adresser rue du
Puits 20, au 1er étage. 10454-8

À VPH fiPA toilettes avec dessus marbre,
ICUUI O glaces, fauteuils pour coif-

feurs, plus un lit d'enfant, une poussette
à 4 roues et une dite à 3 roues. — S'adr.
«rue de la Serre 47, aa Sme étage. 10327-1

Ppnnnnn/fAn On entreprendrait encore
ncpaasagCO. quelques carions de re-
passages Roskopfs. Ouvrage prompt et
consciencieux. — S'adresser rue Numa
Droz 105, au 3me étage. 10485-2
Ha/f pane Une bonne ouvrière cherche
vaui aua. place stable dans on atelier
de cadrans métalliques. — Adresser les
offres sous chiffres A. S. 1014", au bu-
reau de I'IMPAHTIAI.. 10442-2
Sçcnj ûtti Remonteur désirant se per-
nùoUJCUl. fectionner cherche place.

S'adr. an bureau de I'IMPAHTIAL. 10467-2

IpIlTlP rinitlP ayan» l'habitude des dè-
UCU UG UttUlC montages et remontages
de finissages bon courant, cherche em-
ploi . — S'adresser à Mme B. Lehmann,
a nenan. 10439-2

I l'iltfPPP -Bonne lingère se recommande
UllIgCi C. pour des journées ou du tra-
vail à la maison. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz S0, au rez-de-chaussée, à droite.

10410-2
fin s.tsmaTlAa une Place de concierge ou
ull UOliKlliUC pour faire un ou denx
bureaux ou un ménage de deux person-
nes. — S'adresser rue du Parc 5 au sous-
sol. 10429-2

Employée de Bureau. ^.f«de la correspondance allemande et anglai-
se, trouverait place stable dans une fabri-
que de la localité. Entrée à convenir. —
Adresser offres écrites, sous chiffres U.
K. 9647, au bureau de I'IMPAHTIAL .

9647-3

ÀPh pVPHP Cn demande de suite un
nulle ï Cul . aide-acheveur. —S'adresser
à M. Justin Jobin. place Neuve 4. 10447-2

ftanaecani- Un bon «passe»"' estncpdaSCUr. demandé de suite par
la Manufacture d'horlogerie de La Sagne.

10475-2

iidllillPQ On demande une bonne finis»
AlgUIllCo. seuse et une adoucisseuse. —-
S'adresser à la Fabrique F. Macquat &
fils , rue dn Rocher 7. 10474-2
ÂPPnnHiceûncû connaissant bien sa par-
ûriUuUlûiicUûC tie à fond, trouverait
emploi à la Fabrique < Marvin », rue du
Parc 106. Klai3<>-2
Dnliann-nn finisseuse et savonneuse ae
1 UliOdCUOC, boites argent, sont deman-
dées à l'atelier Ernest Meyer, rue du
Doubs 167. 10428-2

AppartementS. tobre 1907 de beaux ap-
partements modernes de 2, 3, 4 pièces,
près du Temple Indépendant, Collèges
Industriel, de la Citadelle, de l'Ouest. —
S'adresser au Bureau rue du Nord 168, au
ler étage. Ouvert tous les jours de 10 h.
à midi. 5944-5
innarfpTllPnt •**• louer de suite, près
Api/ai ICUlCUli du Collège de l'Ouest,
à 1 ou 2 personnes, un petit logement de
1 chambre, cuisine et dépendances. - S'a-
dresser au Bureau, rue du Nord 168, de
10 h. a midi. 9966-3

njJjJm LtilllGlll. appartement de 4
chambres, dont une complètement indépen-
dante, cuisine, lessiverie et dépendances, le
tout entièrement à neuf et au centre de la
ville. Prix modéré. 9351-4

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

Appartements, t & ï ïgp tf g  s
lège de la citadelle, un 4me étage de 2
pièces, un grand rez-de-chaussée de 3
pièces avec bout de corridor éclairé et des
appartements de 2 pièces avec alcôve,
Srôs du collège de l'Ouest. Confort mo-

erne. — S'adresser au Bureau, rue du
Nord 168, au ler étage, de 10 beures à
midi. 9964-3
T.Ariûmûnf A louer un beau petit loge-
UUgClUCUi. ment pouvant convenir pour
séjour d'été. — S'adresser à Mme Zûr-
cher, La Olbourg. 10471-2
T .firfûmûnf — louer un petit logement
UUgClUCUl. de 2 pièces. — S'adresser d
M. Mathey, Place d'Armes 1. 10459 -2

A -lTiaptpmPnf — loaer de suite, près
JijjyaUClllClll. du Temple Indépendant,
un beau sous-sol de 2 pièces, cuisine et
dépendances. — S'adresser au Bureau rue
dn Nord 168. de 10 h. à midi. 9965-3

Appartement. tiT^St «Ç
parlement de 2 chambres et cuisine ; part
a la lessiverie. Prix, fr. 22 par mois,
eau comprise. — S'adresser à M. Angelo
Agostoni, rue de l'Hôtel-de-Ville 65.

10371-2
PhflTTlhpa ¦* 2 -'ts. confortablement meu-UUaillUlO blée, à louer à des personnes
honnêtes et solvables.— S'adresser à Mme

. Bioilw, rue Numa Droi 14 a, 10450-6

A Mlf Sft
de suite ou pour époque à convenir

Progrès 7-b, 2me étage de 2 pièces, al-
côve, corridor. 9910-5

Progrès 87, pignon de 2 pièces et cui-
sine. 9911

Hôtel-de-Vlfle 21, pignon de 2 pièces, an
soleil. — Grande cour indépendante
pour entrepôt. 9912

Charrière 4, Sme étage de 3 pièces, cor-
èidor éclairé. 9918

Rue de la Serre, magasin aveo apparte-
ment. Conviendrait pour tons genres de
commerce. 9914
S'adresser à M. Charles-Oscar Du-

Bois, gérant, rue Léopold-Robert 35.

A LOUER POUR AVRIL 1908
dans le haut de la Ville :

Grand Appartement, avec tout le
confort moderne. Situation en plein
soleil et vue très étendue impre-
nable. 10281-28

Gaz, électricité, balcons, grande véran-
dah fermée, chauffage central, jardin d'a-
grément, chambre de bonne, bun, toi»
lette. — Prix modéré.

S'adresser au bureau de lIvf kVTtKL.

A LOUER
pour de suite ou époque i souvenir :
Serre 93. Caves spacieuses et

beaux entrepôts. Voisinage immédiat
de la Gare. «8247-28*

S'adresser au Notaire A* «Bersot, rue
Léopold-Bobert 4

MISSION ROMANDE
LA

Mente annuelle
un faveur de cette Mission aura lieu mer-
credi f 9 juin, au Presbytère. 10118-1

Pivotenr
consciencieux , ayant l'habitude de la petite
pièce extra-plate, trouverait engagement
stable et lucratif, à la journée ou aux
nièces, dans importante fabrique de la
ville. — Adresser offres, sous chiffres
Ï 5347 C, à MM. Haasenstein &
Vogler, La Chanx-de-Fonds. 10325-1

Mariage
Monsienr célibataire, travailleur, ayant

situation, désire faire la connaissance
l'une Demoiselle honnête et travailleuse,
;aiholique, âgée d'environ 35 ans. — S'a-
iw_mm sous initiales X. M., Poste res-
lante, Emiboia. 10234-1

___*CT

MAGASIN ALIMENTAIRE
126, roe Nome Droz, 126

(-foison ZADGG, boulanger).

ŒufS trais dn jour pour malades et
xmvalescents. Miel garanti pur.

Excellente Charcuterie du Val-de-Tra-
rers. -Salami vrai milanais. Sardines.
BMH

Bon Win rouge A fr. 0.35 le litre. Vin
¦gm extra, garanti naturel sans coupage
î» piquette & fr. 0.40 le litre.

Tripes tous les samedis.
Tous les jours, Soupes à l'emporté.
Pommes de terre crues et cuites. Lè-

games frais. 10362-2
_ W_T Joli choix de Cartes postales. ~M8

NÉVRALGIES
MIGRAINES

MAUX DE TÊTE
CACHETS

antinévralgiqaes
BERGER

Soulagement Immédiat et prompte
férlaon. — Dépôt : PHARMACIE BER-
GER, nie Léopold-Robert 27, la Ohaux-
•tas-Fonde. 16540-80

Gérance d'Immeubles

CHARLES-OSCAR DUBOIS
Ruo Léopold-Robert 85, II" étage

A &6W11
ponr le «31 octobre 1907

¦Jfcquet-Droz 60, en face de la gare,
beaux appartements modernes de 4
ehambres, alcôve, cabinet de bains, as-
censeur, service de concierge. 9903-5

«Progrès 3, ler étage de 4 pièces, alcôve
éclairée, balcon.

«Çrét 24, appartement de 4 pièces, bout
de corridor, balcon, buanderie, cour. 9904

Huma-Droz 2, ler étage de 4 pièces, al-
côve éclairée, balcon. 9905

Nord 174, 2m e étage de 3 pièces, corri-
dor éclairé. 9906

Progros 98-a, 2me étage de S pièces, al-
ebve, «corridor. 9907

Premier-Mars 12-b, 2me étage de 5 piè-
ces, 2 cuisines, doubles dépendan-
ces- 9908

QSapelle B, ler étage de 4 pièces et dé-
pmKiances. 9909

Atelier de Ferblanterie
A remettre , an centre de la

Soealfté, nn commerce de fer-
blanterie aveo bonne elien»
îAle. iMgenaent dans la mal-
Bon al on le désire. — S'adr.
¦ne de la Boucherie 5, an 2m*
«tmgf i. 10290-1

Agence de Prêts
sur objets d'or et d'argent

soit : Bijouterie, Orfèvrerie, Horlo-
gerie, etc. 15261-39
RUE LÉOPOLD ROBERT S 3

au rez-de-chaussée,
vis-à-vis de l'HOTEL CENTRAL *~M|

Discrétion absolue. Téléphone 1188.

Fournitures ponr Machines à écrire.
Fournitures pour la Photographie.

Plateaux ponr Phonographes.
7103-89

AUTOMOBILE
A vendre d'occasion un automobile,

force de 12 chevaux, 4 places.—S'adresser
chez H. Meyer-Franck, rue du Collège 19
(Place DuBois). 10284-1

A Remettre
A Neuchâtel, une bonne

Epicerie-mercerie
bien achalandée. Peu de loyer.- Adresser
offres sous IL L. 10180 «au bureau de
riMPARTm. 10139-1

(ARTE8der£LICITATION8.A.Co«rvoiiler
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de suite ou pour époque à convenir :
rue Jacob Brandt (Crétêts)

Un beau logement neuf , une grande
chambre , cuisine et belles dépendances,
buanderie cour et jardin , 300 fr. par an.

pour le 31 octobre 1907
dans maison moderne

rue Staway MoUondin S
Un beau logement de 8 chambre», salle

de bains, cuisine et belles dépendances,
balcon , cour , buanderie, eau, gaz, électri-
cité. 700 fr. par an.

Un logement idem, de 2 chambres, 400
fr. par an.

n0l61"Q6-VI116 (D. chambres, cuisine
et dépendances. 430 fr. par au.

S'adresser à M. H. Danchand, entre-
preneur rue de lHôlel-de- Ville 7b. 9356-9*

Deux bons adoucisseurs réguliers au
travail sont demandés de suite, pour gen-
res soignés, spécialement.

On engagerai t aussi deux Jeunes hom-
mes sérieux et de bonne conduite, âgés
de 18 à 25 ans, auxquels on apprendrait
l'adoucissage à de bonnes conditions. —
S'adresser, Fabrique Perret frères.
rne du Douba 157. 10427-4

A ' iiOwsa
pour tout de suite ou époque à convenir :
Collège 22. appartement au 1er étage
de 3 chambres, cuisine et dépendances.—
S'adresser en l'Etude de M. Auguste Mon-
nier, avocat, rue du Parc 25. 9639-5*

Banqne de prêts snr gages
Lia Sécurité (jrènèra le

2, ROE du MARCHÉ 2.

Prêts sur bijouterie, horlogerie,
meubles et tous articles.

Prêts sur Titres et garanties.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles. 1534 189

I ino& PP ^e reco»nmande pour tous les
UlllgCI C. travaux concernant sa profes-
sion. Raccommodages. Pri x mudérés. —
S'adresser rue Jaquet Droz 39, au 4me
étage. 10560-3
nôhr is O*1 cherche place pour une
V.Ulia,  apprentie. 10Ô61-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

H lïf f lmp marié 40 ans , s chant traire et
IIUIIIIIIC connaissant les chevaux , cher-
che emploi de suite. 10607-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Vf îc iftflBï B* ¦-•• S* A» Veuve Ch. -« as-b-aui. Léon Schmid et Cle
demande un visiteur pour montres ancres
14 lignes levées visibles. — Adresser les
offres avec références par écrit 10577-3
On demande pSïtS
pissières , 3 allés de salle, bonnes cui-
sinières, cocher-jardinier, garçon d'of-
fice , femmes de chambre , apprenti serru-
rier , personnel d'hôtel. — S'adresser Bu-
reau de Placement, rue de la Serre 16.

106JO-3

Ra'CArie A 'atelier H. Mau-
SkVaOVl IO. mary-Lory, rue du So-
leil Jl , un adoucisseur 'et un finisseur ,
capables et sérieux, trouveraient occupa-
tion immédiate. — S'y adresser de préfé-
rence le matin. 10594-3
Pl l i l lA fha QHP sl,r or Pour lfl grain soi-
UlUllUbllt/Ul çné, est demande de suite
pour des journées. — S'adresser rue St-
Pierre 6. au 2me étage. 10610-3

ImPPllÇP On demande une ouvrière do-
1/U1 CuotJa reuse connaissant bien la par-
tie. — S'adresser à MM. Ch. et M. von
Gunten. quai de Poste 10, Genève. 10569-3

h nnPPfl t ÎA <->n demande "ne jeune
njjjj l CUUC. fllle honnête comme appren-
tie tailleuse , — S'adr. rue des Crétêts 136,
au Sme étage, à gauche. 10591-3
O pp irnr-fp On demande une brave jenne
OUI i dlllC. fille comme servante. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 30, an 3me
étage. 10565-3

fin domnnHp une Perinne pouvant
Ull U01UUUUG disp«3Ser de quelques heu-
res dans ia matinée, pour travaux de mé-
nage. Bons gages. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 81. au ler étage. 10617 3

fin HomnnHp unB Pels°nne d'un cer-
Ull UClilttUUC tain âge, bien au cou-
ran t de tous les travaux d'un petit mé- I
nage. — S'adresser à Mme Zosi , rue de I
la Charrière 35. .10618-3 j

Homme de peine «ÏÏïïSSffffi!
localité. - S'adresser sous initiales B. M.,
559, Poste restante. 10562-3

A
lnnar P°ur la 31 octobre 1907,
1UUC- rue du Parc 70, Sme

étage de 2 pièces, alcôve éclairé et dé-
pendances. Prix fr. 700. — S'adresser
chez M. Nuding. me du Parc 70. 10.~i.S9-*
Rpnricû Ho hnî l  A louer de suite ou
ULUl lûC UC imlli époque à convenir ,
au centre des affaires, un beau logement
de 5 pièces, alcôve, chambre de bains,
gaz et électricité, lessiverie, séchoir, vas-
tes dépendances. Prix modéré. — S'adr. à
M. E. PORRET. place Neuve 4. 10584-4

ÂppiiïLeffleillS. octobre^d'e 
P
beaux ap-

partements de 5 et 2 chambres et toutes
leurs dépendances, bien exposés au soleil
et situés dana quartier de Bel-Air. — S'a-
dresser chez M. Antoine Castioni , rue de
la Concorde 1. 10583-6

ï nd0mPîlt<! Dans une maison remise
LUgClUClHa. complètement à neuf, située
près 'de la Gare et des fabriques , à remet-
tre , de suite ou pour époque à convenir,
plusieurs logements de 4 et 3 pièces.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10564-3
1 nrfprnan t  A remettre de suite, pour
.UUgolllolil. cause de départ , un loge-
ment de 3 pièces, alcôve, cuisine et dépen-
dances, gaz installé. — S'adresser rue du
Temple Allemand 81, au 2me étage, à
droite.

A la même adresse, à vendre un potager
à bois avec grille, un réchaud à gaz à
trois feux, une lyre à gaz à chaînette et
un traîneau d'enfant (avec fourrures), le
tout cédé à très has prix. 10559-3
I n domon f Pour fin octobre 1907, à
JJUgClUCUl. louer un beau logement de 3
grandes pièces, cuisine, chambre de bain ,
corridor fermé et dépendances, situé en
plein soleil. — S'adresser rue du Grenier
n» 39e, au rez-de-chaussée. 10555-3
Dj rjnnn A louer, pour le 31 octobre, un
î IgllUU, piguon de 2 chambres, cuisine
et dépendances. — S'adresser chez M.
Hugli , rue de l'Industrie 17. 10604-3
Cnnn onl A louer, p^ur le ler juillet ou
OUUO'OUl. à convenir, un sous-sol de
deux belles pièces, cuisine et dépendances,
belle situation. — S'adresser rue du Gre-
nier 39e. au rez-de-chaussée. 10K5C-3
1 nnaiiv pouvant être aménages pour tout
JJUvuUA genre d'industrie tranquille sont
à louer de suite ou pour époque à conve-
nir au quartier de la Placé d Armes, avec
ou san» logement. — S'adresser à M. E.
Porre t, Place Neuve 4. 10.-iS.-S-4

rhaiTlhl"P A louer ue «une uue oene
UllallIUI C. chaànbre meublée, située au
soleil, à un monsieur tranquille et travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Parc 84,
au ler étage, à droite. 10571-8

Phamh PP A louer prés de la Gare, une
UllallIUI C. belle chambre meublée, indé-
pendante et située au soleil, à Monsieur
de moralité. —S'adresser rue du Parc 80,
au ler étage. 1056P-3

rhîimhPP A l°uer de suite une cnain-
ullullIUl O. bre meublée, à une personne
travaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Envers 14. au 2me étage. 10609-3

PhîimhPP **» *ouer ae sui te, une belle
UllallIUI C. chambre meublée, à personne
tranquille, de préférence à dame ou de-
moiselle travaillant en chambre. 10612-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

OriMcinn 1 A vendre une bicyclette en
vl/lmolull 1 très bon état , très peu usa-
gée. Prix très modéré, — S'adresser à M.
Paul Brandt . rue Numa Droz 27. 10554-3

A npn -j pn un habillement gris, pour
ICUUI C homme de taille moyenne ,

presque neuf. Prix 20 francs.— S'adresser
rue du Progrés 1, au 2me étage. 10587-8

A VPt ldPP uae ^recette a l'état de neuf.
I CIIUI C _ S'adresser au magasin ,

rue Fritz-Courvoisier 43. 10592-8

Â VPn rf pP *6 deuxième lot de la Société
ICUUIC d'Ornothologie, soit un beau

canapé moquette ; prix avantageux. —
S'adresser rue de la Paix 81, au Sme
étage, à gauche. 10574-3
p j nnnn  A vendre, plusieurs pianos d'oc-
I lallUo. casion, prix avantageux. Faci-
lités de payement. — S'aairesser à M. F.
Perregaux. rue Léopold Robert 26. 10570-3

Â ynn/i PA un bon fourneau en tôle,
ICUUIC très bien garni. Prix fr. 35.

— S'adresaer à Mme Courvoisier, rue du
Nord 110. 10568-3

â VPndpp un *" * *•' P'aces< aTec sotn-
l CUUI C mier et matelas, un canapé et

un réchaud à gaz à 2 feux. 10602-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A npn fjpû  à très bas prix une poussette
ICUUI C à 4 roues très peu usagée,

une pendle à choix sur deux et '.quelques
chaises. — S'adresser rue de la Charrière
22, au ler étage, à gauche. 10611-3

A VPIlfJPP Lit '30 fr* )- canapés Ifr. 35),
ICUUI C. chaises, tables rondes, ta-

bourets pour cuisine, tables rondes en
marbre, glacés, étagères. — S'adr. rue de
la Serre 16, au 2me étage. 106,'l-3
Pppçqan f A vendre pour cause de
I I  Coodlll , départ , un potager usagé,
avec barre jaune et bouilloire. Prix. fr. 30.
— S'adresser rue du Nord 74, au rez-de-
chaussée. 10596-3

Rïpvploffp A vent-re une i°»ie D» cy_
Dlbj ulCLlC. dette neuve, cédée à moitié
prix, — S'adreaser me du Crêt 11.10-J82-2
Pj n n n  A venure d'occasion un uiagmli-
riuUUi que piano noir, prix avantageux.
S'adresser sous chiffres K La M 1000*2.
au bureau de I'IMPAHTIAL. 10002-1

A VPTlri pp aa beau burin-fixe. — S'adr.
ÏCllUl C au bureau de I'IMPARTIAL.

10328-1

A VPlldPA une f°r£e portative pour mé-
iCUUiC canicien, ainsi qu'un tronc

pour enclume. 10283-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPTlriPP faute d'emploi un beau cana-
II CUUI C pé, un lit de fer complet (une

personne), une table à aUor.ges pour pen-
sion, un régulateur garanti (grande son-
nerie). Bas prix. — S'ad resser rue Léo-
pold Robert 25. au Sme étage. 10289-1

A VPlldPA un ***-' comP»et noyer à 2 per-
iCUulC sonnes, peu usagé. — S'adr.

rue du Parc 84, au Sme étage, à droite.
10292-1

A v pnrtpp -*¦ *30*s (*e '*"¦¦ sapin' avec Pa*i"ICUUI C lasse à ressorts et matelas,
plus un établi bois dur pour machine et
une gui tare, le tout à très bas prix. —
S'adreaser rue de la Promenade 6, au se-
cond étage. 10254-1

A VPfldPP une Pousse'-e a 4 roues, bien
ÏCllUl C conservée, avec lugeons. —

S'adresser rue de la Combe-Gruerin 13,
au rez-de-chanssée. 10275-1

Pandit dans les rues de la viUe, un bil-
I C l U U  let de 100 fr. — Prière à la per-
sonne qui l'a trouvé de le rapporter , con-
tre 5 fr. de récompense, chez MM. Eggi-
mann & Beiner, rue de la Serre 61.

10626-3

Pppdn samedi matin, deuuis la rue du
1C1UU parc 75 à la Grande Poste, un
portemonnaie en cuir rouge, contenant
une dizaine de francs. — Le rapporter ,
contre récompense, rue des Tourelles -43,
an 1er étage. 10603-3

PpPlin (»ePu*s *e Magasin de musique
IClUU Beck, jusqu 'au Cercle du Sapin ,
un portemonnaie en nickel, contenant
55 fr. — Le rapporter , contre bonne ré-
compense, au bureau de I'IMPARTIAL.

10550-2

Pprfill une Palre de lorgnons, aveu elui
I C I  UU portant le nom de « Kroug ». —
Prière à ia personne qui pourrai t en don-
ner des renseignements de s'adresser rue
Fritz Courvoisier 31, au ler étage, à
droite. 10466-1
Vttnnà dans les rues de ia ville, un pa-
ugai C guet contenant un cahier bleu. —
Prière de le rapporter , contre récompen-
se, rue de la Concorde 5, au lei étage, à
droite. 10375-1

I.a nppçnrmp i1"* d'manclie so'r . a
ua pOl OUUUC p ris soin d'un parapluie-
canne au Café Droz-Vincent, est priée de
le rapporter au dit lieu. 10408-1

TPAIIVP un porte-monnaie. — Le récla-
11 U U I C  mer contre frais d'insertion e-
désignation, chez M. Gruet, rue de la
Charrière 117. 10496-2

mai z___H_____SEi_____S__9
Madame Louise Burnier-BoD sL et ses

enfants, Monsieur et Madame Paul-Henri
Burnier-Chédel et leur fils Henri , Ma-
dame et Monsieur Louis Kûffer-Burnier ,
Mademoiselle Alice Burnier, Madame et
Monsieur Romanet-Burnier et leurs en-
fants, à Paris, Monsieur et Madame Er-
nest PeUaton et leurs enfants, à St-Imier.
Mademoiselle Cécile Pellatton , à Neuchâ-
tel , Mademoiselle Ida Meyer , à Bienne,
Monsieur et Madame Charles Perdrizat , à
Colombier, Monsieur et Madame Henri
Sudmann et leurs enfants, ainsi que les
familles Burnier, à Sugiez at Payot-Bobst,
à Paris, ont la douleur rie faire part à
leurs parents, amis et connaissances, du
décès de leur cher et bien-aimé époux ,
père, beau-père, graud-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin

Monsieur Paul BURNIER-BOBST
survenu vendredi , à 7 h. 45 du matin,
dans sa 48me année, après une longue et
pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 7 Juin 1907.
L'enterrement auquel ils sont priés

d'assister aura lieu dimanche 9 courant
& 1 heure après midi.

DomicUe mortuaire, rue du Rocher S.
Une urne funéraire tera déposée devant la

maison mortuaire :
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 10541-1

Messieurs les memures ou Club Uu
Rocher sont informés du décès de Mon-
sieur Paul l ï lSKMI It. leur regretté Pré-
sident et priés d'assister à son convoi fu-
nèbre, qui aura lieu Dimanche 9 courant ,
à 1 heure après midi. 10572-1

Le Comité.

Les membres honoraires , actifs et pas-
sifs, de la Société de chant L'Orphéon,
sont priés d'assister au convoi funèbre de
Monsieur Paul Burnier, membre honorai-
re-fondateur de la Société. L'ensevelisse-
ment aura lieu Dimanche 9 courant à
1 heure après-midi. 10581-1
Rendez-vous à midi trois quarts, au local.

Le Comité.

MM. les membres de la Société de
Tir « Aux Armes de Guerre », sont
Eriés d'assister dimanche 9 courant, à 1

eure après midi, au convoi funèbre de
Monsieur l'aul Burnier père, leur col-
lègue. 10613-1

Le Comité.

MM. les membres de la Société do se-
cours mutuels de ('ORPHEON sont priés
d'assister dimanche 9 courant , à 1 heure
après midi, au convoi funèbre de Mon-
sieur Paul Burnier, leur regretté collègue.
10608-1 Le Comité.

MM. les membres de la Société philan-
thropique des Monteurs de boîtes, sont
priés d'assister dimanche 9 courant , à
1 heure après midi , au convoi funèbre de
Monsieur Paul Burnier, leur collègue.
10598-1 Le Comité.

Les membres de «La Prévoyante août
priés d'assister Dimanche 9 courant , à
1 h. après midi , au convoi funèbre de
Monsieur Paul Burnier, leur collègue.
10616-1 Le Comité.

Messieurs les memures de la Société
fédérale de gymnastique L'ABEILLE
sont priés d'assister, Dimanche 9 cou-
ran t, a 1 heure après midi , au convoi fu-
nèbre de Monsieur Paul BURNIER,
membre honoraire de la Société.
10597-1 Le Comité.

Messieurs les membres ae la Société
Fribourgeoise de Secours mutuels
sont priés d'assister Dimanche 9 courant,
à 1 h. après midi , au convoi funèbre de
Monsieur Paul BUItNIEft , leur regretté
collègue.
10595-1 Le Comité.

J'ai combattu le Um combat.
J 'ai achevé ma course, j 'ai
gardé la foi. U Tim . IV, 7.

Monsieur Paul Henzi, Madame et Mon-
sieur de Grenier - Henzi , i Boulogne
(France), Mademoiselle Louisa Henzi,
¦Madame et Monsieur le pasteur Jules
Henzi, àViane (France), Monsieur Edouard
Henzi , Madame el Monsieur Sandoz-
Henzi. Madame et Monsieur Edmond
Henzi et leurs enfants, Monsieur Ernest
Evard , ainsi que les famUles Favre et
Ducommun , ont la douleur de fai re part
à leurs amis et connaissances de la perte
sensible qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère mère, beUe-sœur,
tante et parente

Madame Evodie HENZI née Brandt
que Dieu a reprise à Lui samedi après
midi, à l'âge de"76 ans.

La Chaux de-Fonds, le 8 juin 1907.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

Mardi 11 courant.
Domicile mortuaire, Concord e 7.

La famille affligée ne reçoit pas.
Une urne funéraire tera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 10625-3

Monsieur Paul llug-ueiiin-Chopard,
Madame veuve Ariste Ohopard et ss
famille, exprimen t leur plus sincère re-
connaissance aux personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie à l'occasion
du deuil qui vient cle lea frapper. 10576-1

L'Eternel l'avait donné,
L'Eternel l'a repria.
Que aon aaint nom soit béni.

H est au Ciel et dans nos coeurs.
Monsieur et Madame Georges Reuche,

leur enfant et leurs familles , ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances, de la perte crueUe
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté fils, frère, petit-
fils , arrière-peti t fils, neveu , cousin et
parent ,

ROGER-ANDRE
que Dieu a rappelé à Lui samedi, à llh.'fo
du matin, à 1 âge de 8 mois, après de lon-
gues souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 8 Juin 1907.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

Lundi 10 courant à 1 heure après-midi.
DomicUe mortuaire : rue Léopold Ro-

bert 76.
La famille affligée ne reçoit pas.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
L'urne funéraire tera p lacée devant le domi-

cile mortuaire.
«Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 10614 1

îl est aa Ciel et dam nos cceuri.
Madame et Monsieur Jules-Henri Petit

et familles font part à leurs amis et con-
naissances du decés de leur cher et re-
gretté enfant

HENRI-JEAN
que Dieu a rappelé à Lui Vendredi , à 9*ftheures du aoir, à l'âge de 8 mois, après
une courte et cruelle maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 juin 1907.
L'enterrement SANS SUITE, aura Ueu

Lundi 10 courant, à 1 heure après
midi.

Le présent avis tient lien •*•£ lettre de
faire-part. 10575-1

.Ieune homme sérieux, 27 ans, céli-
bataire, ayant petite fortune , désire faire
la connaissance en vue de mariage, d'une
demoiselle de même position. Grande
discrétion assurée. — Adresser offre avec
photographie, sous chiffres V. 7211 L.,
au Casier postal 200 JS, Lausanne.

Toute correspondance à laquelle on ne
donnera pas suite, sera retournée avec la
plus grande discrétion^ 10601-3

Emprunt
QUI prêterai t 500 fr. contre bonne ga-

rantie et forts intérêts. — S'adresser sous
initiales L. A. 10015 , au bureau de l'Iu-
"A.RTIA.L. 10615-3

Pensionnaires
On prendrait encore quelques bons

p<-nsionnaires, dames et meseieurs. On
donne ausa» les DINERS. — S'adresser
rue de la Paix 7, au ler étage, à droite.

. 10622-3

iTirai_siRiw^ppB .I» B# BlR B al&Ja S_m tant an «_I rnl -IBll f-Ut i
ou remon tages par séries, avec achevages
d'échappements après dorure, seraient
entrepris par atelier établi. — S'adresser
sous chiures J. Z. 122 Poste restante
Locle. 10619-8

A VENDRE
Café-Restaurant

de grand rapport , très bien situé,
dans une des grandes localités des Fran-
ches Moutag-nes. Excellente clientèle.
Grandes facilités de paiement.- S'adresser
sous chiffres II. 65 S., à l'Agence Haa-
senstein & Vogler, Saignelégier.

10600-3

Htm Ci. BàMi, notaire
rne Léopold Robert 50.

1 LOÏ1ER
de suite ou pour époque à convenir

l'PPPûailY K Sme é,!'Se de 3 chambres,
l u l lCu l li 0, cuisine et dépendances.¦ 

9132-6

nPÔtoC 91 Pignon de 3 chambres,
n.1 Cleo flla bout de corridor, cuisine

et dépendances. 9198

Onpnp 07 ^
me étai?e c*e *-* chambres,

util 1G 01. alcôve, cuisine et dépendan-
ces. 9199

Léopold Robert 100. ^ZXl
sine et dépendances. 9200

Dnnlinn 44 Sous-sol pouvant être utili-
liUliuCl lli se comme atelier ou entre-

pôt. 9134

DnnTinn 44 1er étage de 4 chambres,
MllilCl 11. cuisine et dépendances.

9208

Dnnrtnâo OJi 4me étage de 2 chambres.
I lUg lCù  OU. cuisine et cave. 9209

rharniàrn 4Qfl p*s"on de 3 chambres,
U liai UCl C luu. cuisine et dépendances.' . 9aio

pour le 31 Octobre 190?
Petites Crosettes 17. <££% àeJ.

ve, cuisine et dépendances. 9201

Pllïfc 9-*l Rez-de-chaussée de .8 cham-
I Ul lu Ù\l. bres, cuisine et dépendances.

9133

Fritz Courvoisier 53. i___S __!
sine et dépendances. 9202

rlnmn liPO? 00 Rez-de-chaussée do 3
lulllltt 1/1 UA OU. chambres, cuisine et

dépendances.

Nnma Droz 90. toCS  ̂$¦«:
pendances. 9203

Léopold RobertlÔÔTcJ^fc^i2
ne et dépendances. 9204

îj nnijq 40-1 Rez-de-chaussée de 4 cham-
1/UUUo lai, bres, corridor, cuisine, dé-

pendances , avec tout le confort moder-
ne. Belle exposition au soleil. 9205

fnllorfO r\Ç_ Un grand hangar pouvant
VUllCgO UU. être utilisé comme entre-

pôt. 9206
pour le 30 avril 1908

D-jnn QQ 2me étage de 3 chambres ,
Ittl l' OU. cuisine et dépendances. 9207
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Récolte 1907
La nouvelle Confiture de Fraises

de .Lenzbourg
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A avoir dans chaque bonne épicerie mm
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IW" Voir la suite de nos lE^otitos &,m.xi<z>3C3.c<&& dans les pasj es V et -3 (Deuxième Feuille;. *̂ ^

ArinP.-fRinniB ™e "* Lausanne 4,
Uuyu lUIlillIC. OBWEVE (face Gare).
Pensionnaires, prix modérés. 20 ans de
Sratique, confort Discrétion. Se charge
es enfants. Reçoit tous les jours.

L-t-TBo 15923-53*

Car/iMP ehinola- — "V'»-» d'arriver
tStwl Oo une nouveUe ooUection d'é-
chantillons. Stores bois tissé, trés pratt-
«aues.s olides, meilleur marché (m'en étoffe.
«C'est chez M. Emile «PIROUE, rne da
Temple Allemand 8», seul représen-
tant -ie la maison. 7690-8
gWBgg<B> Denx jeunes gens Allemands
Jff stfP désirent bonne pension dans
une famille française de premier ordre. —
Offres avec conditions, sous chiffres C.
H. 10460. au bureau de I'IMPABTIAL.

10460-2

S 

Mme veuve FOCRCADE
Quai des Bergues «3, GENEVE

age-femme ~~-8 G 115° -—L
Maladies des femmes 9172-14

Consultations. — Pensionnaires

i, ôrmlHOur. sérieux, connaissant
toutes les partes de la montre, cherche à
entrer en relations avec maison sérieuse
qui fournirait bol—s et mouvements en
petites et grandes pièces ancre, genre soi-
gaè; livraison régulière. A défaut, s'en-
gagerait pour la direction d'un atelier de
terminages. ¦_ 10425-2

S'adresser an bnrean de 11-PAHTIAL.
¦ ï_ ___B Clli HMUREUiCru» « Al
VlN2u£ADO «s-»»
iwmom.viiidfMoii-HBEatUaJOUUsTuC*
ïlAtnnf «saila <•**- toute moralité, dé-
VOUIUIBOIIU, alrerût apprendre
métier lucratif et pouvant se faire & la
maison ; payement moyennant courte du-
rée d'apprentissage. — S'adreaser sous
initiales d. O. 10304, au bureau de
I'IMPARTIAI,. 10304-1
flnma se recommande pour des tri-
.MalUC cotages i la main. — S'adr.
rus Combe-Gruerin «S3, au Sme étage &
gauche. 10265-1

A la même adresse, à vendre bon mar-
ché une cuisine Norvégienne, pratique
pour sortie (pique-nique). 

DAafl pnnn Breguet. petites et grandes
ItCjjlCUoC pièces après dorure, cherche
place dans bon comptoir de la localité.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10320-1
M-nnnfanca Une bonne démonteuse
yCfUUiHCU&B. demande place de suite
dans nn bon comptoir ou fabrique.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 10385-1

Itamft se recommande pour aes nettoya-
t/alilC ges et lavages.— S'adresaer Joux-
Perret 8, au rez-de chaussée, à .droite.

A la même adresse, on demande du
linge i laver i domicile. 10262-1
JanilO (ta m A ayant déjà travaillé snr
OCUUC ualLIC l'horlogerie, demande nne
petite partie i faire a, domicile. 10261-1

S'adresaer au bureau de I'IIU-ARTIAL.____________________________________________________

Apprenti __ ^ -̂ ^
çon libéré des écoles, comme
apprenti tapissier. — S'a-
dresser a la maison d'ameu-
blements Jacques Meyer, rne
Laéopold-Robert «8. 10436-2

Çnmranf 0 ®a <-eman»»e jeune allemande
ÙCl l&UlB. pour aider au ménage. —
S'adresser i M. Paul Linder, rue Numa
Droz 23. 10445-2

ïnnPOntÏA repass ŝe. — On de-
_vppi uUUO mande de suite nne appren-
tie repasseuse en linge. — S'adresser à
Mme Grevoisier-Gentil, rue des Fleurs 16.

10i6g-2

nnmûetinno 0n «herche bon domesti-
LfUulCdU^UC. que, sachant bien traire
et voiturer. Bons gages. 10488-5

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAI..

Apprenti boulanger. Kl5£î -_2
bonne Boulangerie-P&tisaerie, un jeune
garçon pour apprendre le métier. Rétri-
bution de suite. Pas de portage de pain.—
S'adresser à M. Paul _inder, rue Nnma
Droz 23. 10444-2

Jonno flllo O" demande pour Thoune
BCUilC UUva une ieune fille de toute mo-
ralité, comme aide dans un ménage sans
enfant. Bonne occasion d'apprendre l'al-
lemand. Bons gages. Vie de famille assu-
rée. — S'adresser i Mlle Alice Salz, Ver-
ger 390, Locle. 10-187-2
Qnnynnfn On demande pour le 'M Juin,
Ûvl laUtCi «une personne pour faire le
ménage et sachant cuire. — S'adresser «i
M. J. Etienne, rue Jaquet-Droz 12, au
2me étage, à gauche. 10472-2
O pnTrnnJA On demande, pour dans la
UCl ldulC. quinzaine ou époque à conve-
nir, une bonne fille si possible sachant
cuire. — S'adresser rue de l'Est 18, au
rez-de-chaussée. 10481-8
Iniinnoliôpû On demande une personne
UUUl UalICi Caa honnête pour faire des
journées. — S'adresser rue de la Balance
n» 5, à la Boulangerie. 10455-2

Jonno flllo de 15 à 17 ans serait uccu-
UCUllC UllC pée dans une bonne famille
à Lucerne, nour aider au ménage. Bon-
ne occasion d'apprendre l'allemand, vie
de famille, leçons. 7628-19*

S'adresser au bnrean de I'IMPAH -HAF..

JiIlîllnPhpnP demande un guiiiocnaurUUlllUt-uCUl . pour un coup de main. —
S'adresser à l'atelier Cosandier & Robert,
rue A.-M. Piaget 32. 10272-1
PHjnnnn On demande une jeune fille
EuIlUDCo. ayant déjà travaillé aux ellip-
ses, à défaut, une apprentie. Rétribution.
— S'adresser rue du Doubs 115, au Sme
étage, a droite. 10274-1

PlilkçpnW <-)n demal»(-e aa L>ocle,
l UllouCUoC. une bonne ouvrière polis-
seuse de cuvettes argent, régulière au tra-
vail.

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAI.. 10324-1

PoliceonOO 0n -»e*-»—«de de snte nne
rollùùCUoC. bonne ouvrière polisseuse
de boites argent et nne commissionnaire.
S'adresser a Mlle Schindler, rue Numa-
Droz 84 a. 10355-1

RnilhnrfPP ®a <*eu»ande de suite un
OUUlullgCl. bon ouvrier boulanger. ,—
S'adresser â la Boulangerie Prêtre, rue du
Grenier 8. 10264-1

Taîlloneoc Ouvrières, assujetties et ap-
1 ttlIlCuoCo. prenties, sont demandées
de suite.— S'adresser à Mme Ducommun,
rne Numa Droz 96. 10421-1
fnntnniànno On demande de suite une
UUUlUi lClca. ouvrière, à défaut, une
assujettis couturière. — S'adresser rue
Numa Droz 29, au rez-de-chaussée, à gau-
che

 ̂
10259-1

Çnimnnfn On demande pour ménage
UCl IalilC. a&ns enfants une fille de toute
moralité pour aider au ménage. Gages
30 fr. — S'adresser rue A.-M. Piaget 1.

10432-1

Rnnna française est cherchée, âgée de
DUllllrJ 40 à 45 ans, auprès de trois
grands enfants. 10110-1

S'adresser au bnrean de I'IMPAHTIAI.

.lonnu dfl tvnn 0n cixercùe P°U1' le 7
UCUUC gai yuU. juin un jeune garçon
de cuisine fort et robuste ; à défaut une
jeune .fille. Bons gages et bons traite-
ments. — S'auresser Brasserie de la Mé-
tropole. 10300-1

Jonno flllo O" demande une jeune
dcUUC UllC. fllle , honnêteetdeconfiance,
pour faire les commissions et aider au
ménage entre aes heures d'école. — S'adr.
au Magasin de Modes, rue du Puits 1.

10323-1

Porteur de pain. «J&fff^LTÏÏ-
jeune garçon honnête, libéré des écoles,
comme porteur de pain. 10301-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Poar le 1er Juillet,
à louer deux chambres con-
tiguës avec antichambre , au centre de
la ville et des affaires , soit comme

.Bureau
ou i des personnes de toute moralité et
travaillant dehors.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI.. 10339-4»

T ntfomont A remettre un logement de
LUgClUCUli 2 chambres, cuisine et dé-
pendances, situé rue Combe-Grieurin 11,
au 1er étage. 10131-4*

Pour le 31 Octobre 1907,
à louer quelques beaux APPARTEMENTS ,
exposés au soleil. — S'adresser Gérance
L. Pécaut-Micf iaud , rue Numa Droz 144.

5163-86*

T flrfpmpnf **¦ -»ouer d" SI1»»e ou époque
¦UUgClliCUl. à convenir, un beau loge-
ment au ler étage, bien exposé au soleil,
de 2 chambres, cuisine, grand corridor
avec alcôve éclairé et toutes dépendances,
lessiverie. — S'adresser chez M. Benoît
Walter. rue dn Collège 50. 9595-8*

Appartement. deflier
ou pour époque à convenir, un bel appar-
tement de 4 pièces, alcôve éclairée, cui-
sines et dépendances, avec galerie cou-
verte, situé au 2me étage, rue de la
Cbarrière-57. — S'adresser à la Boulan-
gerle, même maison. 9407-9*
I flPSl — loue,'> Pour le 3° octobre 1907,
DUlul. nn iocai avec remise, utilisé de-
puis nombre d'années comme atelier de
ferblantier ; conviendrait également pour
un autre métier. — S'adresser me du
Collège 8, an 2me étage. 9401-9*

I (Marnant -f6 2 pièces, est à louerLUyCMCIIl pour mut de suite, au pi-
gnon, avec grande chambre à 2 fenêtres ,
non mansardée. — S'adrssser Gérance L.
Pécaut-Michaud , rue Numa-Droz 144. oou-u
innapfpmpnt A louer pour le 31 octobre
ayy ai ICIUCUl, prochain, à proximité
du Collège industriel , rue Numa Droz
et dans une maison d'ordre, un apparte-
ment au 2ms étage, composé de 3 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adresser à
Mme veuve Victor Brunner, rue Phili ppe-
Henri Mathey 3. ou rue Léopold Robert
55, à la fonderie. 7812-1.3*»

I ntfPmPTlt — louer P0lir l" al octoore,UUpCUlCUl. heau logement moderne de
trois pièces. — S'adresser rue du Eocher
20, au 2me étage. 8203-16»

T ntfomont A l°uer un superbe logement
UUgCUlCUIa, de 3 ou 4 belles pièces, en
plein soleil, situation exceptionnelle, avee
vue étendue, sur tout le village. Eventuel-
lement une chambre non meublée, com-
plètement indépendante. — S'adressser
chez M. Natermann, rue des Tilleuls 7,
près le Bols du Petit Château. 10115-1

innai'fplTIPnt Pour cas Imprévu i
rijjyai ICUlCUl- louer de suite, logement
de 3 pièces ; corridor fermé. — S'adresser
rue de l'Industrie 16, au magasin. 10295-1
flinn-hpa A louer de suite, belle cham-
vllttlUUlC. bre meublée à monsieur de
moralité , travaillant dehors. — S'aduesser
rue du Temple Allemand 105, au ler éta
ge, à droite. 10255-1

AppiFtenieiltS. JulllelTappT/tements
de 2 chambres, exposés au soleil. — S'a-
dresser rue de l'Hôtel-de-Ville 27, au ler
étage. 10291-1
flhîinihPfl A louer de suite une belleUtia.lUUiC. chambre meublée ou non,
indépendante. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 3, au 3me étage, à gauche.

10348-1

PahamhPA A -oner- (,e su»» e °u êp°<m*jUllallIUI C. à conveitir, une grande cnam-
bre non meublée avec balcon an soleil,
au besoin on donnerait uns petite pièce
pour cuisiner, maison d'ordre. — S'adr.
rue des Fleurs 34, au rez-de-chaussée, à
droite. 10253-1

PihflïïlhPP A -auar une chambra nonUliaïUUI C. meublée, indépendante et au
soleil ; 10 fr. par mois. " 10266-1

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL.
PahamhPA — l°a®T de suite belle «cham-UUalUUlC. bre meublée, siluée dans le
quartier des Fabriques. — S'adresser rne
du Doubs 167. an 4me étage. 10269--1

SStejK"11 i vpn/]pp des **ts ri0*168 •»*i&F&gF " ICUUIC ordinaires, com-
modes, lavabos, canapés, divans, buffet
vitré , armoire à glace, secrétaires avec A
sans fronton, bureaux à 2 et 3 corps, bu-
reau genre américain et bureau de dame,
buffet de service , tables rondes ovales et
carrées, tables à coulisses, tables de nuit,
chaise percée, chaises en tous genres, fau-
teuil de bureau, 1 machine à régler avee
outils et établi, glaces et portraits, 1 po-
tager avec barre jaune et beaucoup d'au-
tres objets d'occasion. Achat, vente et
échange. — S'adresser à M. S. PICARD,
rue de l'Industrie I t.  10288-4

Â VPn/IPA UQ Instre combiné pour leICUUIC gaz et l'électricité. enUère-
ment neuf. Occasion I — Ecrire, sous
chiffres A. Z. 10173. au bureau de l iv.
PARTIAL. ' 10473-8

Q A VENDRE BELLE MAISON S
X MODERNE , située dans le haut de la T
X ville. Occasion avantageuse. Ecrire X
H s, B. L_ __ 378B. à I'IMPAHTIA L . 8785-23 Ijl

lit ¦¦ i ¦ 17a rh A à vendre,
M ___v - © VaCffle bonne
W^̂ A ' k\si la» ,''-r->, prête au

'¦̂ f-fî ta-Q  ̂ veau. — S'adresser
I» »w  cnez »*-»• Samuel

^8 }̂ *0->m*JllY Mairet à ColTra-
^̂  •-Ca»' »t4*y^SL ne. 10441-2

A TonHpo une poussette à 3 roues , euICUUIC bon état. Prix bas. — S 'adr.
rue du Pont 19, au 1er étage à droite.

ioi.»g-a
A VPWtPP une cllienne Pointers, 7 ans,I CUUI C parfaite chasse et arrêt. Pe-
dogree, ses chiots, nés le 10 mai , issus de
parents primés, son fils 2 ans arrêt et
rapport parfaits. — S'adresser à M. P.
Grosjean-Kedard, rue du Chasseron 45.

104-i6-a

A conf ina à un prix très avantageux ,ICUUiC nne couveuse, provenant de
la Tombola d'Ornithologie. — S'adresser
rue de l'Industrie 26, au 2me étage, à
droite, après 7 heures du soir. 10469-2

A VPllfiPP  ̂J U''HS chevrettes, ainsi queICUUI C dea jeunes lapins argentés
et autres. — S'adresser « Villa Aurore »,
en dessous du Chalet de la Combe-Grue-
rin (Eplatures), lO l̂-a

A la même adresse, CHAUD-LAIT de
chèvre matin et soir.



é_t «i » -a ¦-

HPSP̂ SSF?  ̂I

Jeudi, Samedi et Dimanche

BRAND CONCERT
Débuts de

f _SÊ W K^^mŴ  ̂ m̂ s^ ssi àmmùi
le désopilant Comique dans ses

transformations et Monologues.
DIMANCHE

CONCERTS APERITIF et MATINÉE
— ENTRÉE LIBRE — 5-59

W/JZ/JS ^W' Ll * S U **C\»»» PETIT» J

I RESTAURANT DU STAND DES ARMES-REUNIES
¦**>

Dimanche 9 Juin 10O7
à 2 '/* heures après midi

fl #3 ÏF
organisée par la

Musique ouvrière La Persévérante
Jeux divers. — Roue anx millions. — Belle-mère. — Danse

dans la grande salle, etc., etc.
Dès f 1 h. du matin, RÉPARTITION an jeu de boules

J__«e ® «JL®? «b S V* 9a.o

Grand Concert
donné par la Musique La Persévérante

avec le gracieux concours de la Société de chant Grutli Hâanerchor
•ESxxtx-é© SO oeixt.

donnant droit à an billet de Tombola*
Après le Concert : " ""

SOIREE FAMILIÈRE
Aucune introduction ne sera admise après 11 heures du soir (PRIVÉ.) 10568-1
En cas de mauvais temps, la fête aura lieu dans les salles.

¦¦ ••¦•¦¦ •̂ —«— _—¦—oaaamM

Rénnions Religieuses
les Lundi f O Jnin, à 8 V. heures dn soir, i MORATOIRE, rue de la Promenade 10
et Mardi 11 Juin, à la même heure, à la CHAPELLE MÉTHODISTE.

Suj et : Le Réveil au Pays de Galles.
Invitation cordiale i tons. a 10604-4

mf .wW_^_TÈ.___m.Ëk ^F^Mf__ l_l_Elli-_l
de là 10588-1»

Musique ouvrière LA PERSÉVÉRANTE
, Tirage en Juillet s

1er IiOt I ohambre & coucher fr. ÎOOQ
Sme » fl ameublement de salon » 65©
Sme » fl bicyclette B 350
4me » fl secrétaire » 2SO
5me » fl régulateur (SOMMI'I eathédrals) » 150
dernier » fl dîner . floo

Billets dans les principaux établissements de la YIIU

Firatioi te DnriiR irlapis
Section des Régleurs, Régleuses et Coupeurs

de balanciers
Les ouvriers et ouvrières travaillant snr la partie dn réglage, qui

n'ont pas encore adhéré au Syndicat en fo rmation , sont rendus attentifs
qne le dernier délai d'inscription a été définitivement fixé au 15 Juin
19ti>7.

A partir de cette date, les récalcitrants auront à payer nne forte mf»
d'entrée et la Fédération des Ouvriers horlogers prendra des mesures à leur
égard.
10570-3 La Commission.

Jardin de J$el~Jiir
Dimanche 9 juin 1907, à 2 «/, h. après-midi 10678-1

GRHND -ÇeNeERT
donné par la

Philharmonique Italienne
sous la direction de M. le professeur A. DIM

Entrée libre. Entrée libre.

Serre 35* - Cercle Ouvrier - Serre SI»
Dimanche 9 Juin 1907

dès 8 */¦ heures du soir

Grande Soirée Familière
en faveur des

Grévistes Mécaniciens et Serruriers
Tirage de la Tombola intime.

ENTREE LIBRE ENTREE LIBRE

Danse *__7cti--L_z _Dei,:__xse
- Invitation cordiale a tons I 10518-1

Restaurant L MM , sur la Charrière
Dimanche 9 Juin 1907

Grande Fête champêtre
organisée par la

Société de Musique L'AVENIR
Programme nouveau. Direction : H. J. IMHOFF Programme aou~«sw.

Dès 2 heures de l'après-midi

Grand Concert
Réparti tion anx pains de sucre. —• «Jeux nouveaux.

_D-A-3XTS.----5 dans la Grande Salle IH
Consommation de ler choix. Bière en ebopes.

10578-1 Se reeommand«y

près La Chanx-de-Fonds
?

J'ai l'honneur d'annoncer à mes amis et connaissances et aa public en
général, que je suis devenu acquéreur du H-5268-C

Restaurant hien connu des Rochettes
Ma cave sera toujours assortie devins de première qualité et des

meilleures marques. 104.88-3
Par nn service absolument soigné, j'espère satisfaire tous «eux qui vou-

dront bien m'bonorer de leur présence.
______ O. ZEHR-CATTIN.

Bière en bouteilles de la Brasserie Ulrich frères. 

La COLLE liquide Le Page Bttiï'aa^ff&^SÛiœS
I Se vend 60 centimes le flacon, avec le pinceau.
I PAPETERIE A. GOURVOISIBB, Place da Harchâ.

Brasserie le la BM* ___
i ' n i " iiat

Tous les SAMEDIS soir,
i 10 heures,

Sèches chaudes
LUNDIS matin.

Excellent BATEAU au FR0MÂ8E
REPAS snr commande.

FONDUES renom mées fSQ
BILLARD

5133-12* Se recommande, Hans AmbOhl.
— TELEPHONE — 

ImmeubleJ vendra
A vendre, au centre de la ville, ua im-

meuble ; conviendrait tout spécialement
pour industriel oa commerçant.

Facilités de paiement. 971B-S
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rue du Progrès
Petits immeubles de rapport à la rue

du Progrés sont à vendre à des conditions
avantageuses. Transformations éventuel-
les au gré de l'acquéreur. Facilités da
payement. — S'adresser à MM. Iteatter
«& Cle, banquiers, rue Léopold Bobert
10. H 4938 G 99874

-i
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Lampes électriques
Statues - Vases

Jardinières
COUPES ET GOBELETS

pour Sociétés 4514-18*

BIJOUTERIE-ORFÈVRERIE

RICHARD - BÀRBEZÀT
33, RUE LÉOPOLU ROBERT, 33

Mollettes
On achèterait d'occasion quelques mol-

lettes pour machine à graver, tous genres.
— Offres avec prix sous H. 1645 P. i
Haasenstein -S Vogler, Porren-
truy; 10505-g

ATELIER DE TOURNEUR SUR BOIS
Philippe fflETZGSR

Rue Gibraltar, 5
Travail soigné pour l'ébénisterie, T_e-

nuiserie, etc., petits meubles. — Spé-
cialité de chaises à vis. Travail garanti.

Réparations en tous *r<-ni-es
PRIX MODÉRÉS 8378-14

Médecin-Oculiste
Dr BOREL

reççdt * La Chaax-da-Fonds , rue au
Grimer 7, maison Nùsslé (entrée par
derrière), le Mardi, de 9>/i heures du ma-
tin & 8 heures de l'après-midi,

& Neuchâtel, rue du Musée 3, tous
les jours de S A D heures, sauf Mardi et
Dimanche. 9902-61

Commerce de Pianos
prospère à remettre pour eause imprévue.
— Adresser les offres, avec références,
sous chiffres T. P. 10588, au bureau de

10588-3

La Société des
Etablissements Frainier

à MORTEAU (Doubs),
dema.de pour entrer tout de suite, deux

bonnes finisseuses
pour boites de montres argent. - Travail
suivi, bien rétribué. H-5256-Q 10381-2

B00LÀ16SBÎI
A fendre peur cause de san», an centre

du LOGLE , une maison bien entretenue de
bon rapport, arec bonne boulangerie bien
achalandée, de suite ou époque à convenir.
— S'adresser aux Initiales 6. D. 10586,
au Bureau da l'Impartial. îosse-s
¦-¦,, ' ¦ "¦ *̂****~- i i -««MMMMIMHMMWNMM

Boucheriejt louer.
Poar le SI Oêtobre prochain, à louer

une magnifique boucherie avee logement,
située dans le plus beau ouartier de la
ville. 10390-6

S'adresser a M. Q. Ledba, rue du
Parc 58, an 8me étage. 

Finissages
On demande dea finissages dte baltes

argent, métal et acier, travail prompt et
soigne. — S'adresser à Mme Laura Déna-
riai. Les Beserts (Noirmont). 10682-8

Jeune homme
On oherche pour entrer de suite an

jeune homme de 14 & 17 ans pour aider
à la maison et aux travaux de la campa-
gne. — S'adresser à M. Prit» Kôhli , i.
Werdthof près Aarberg. 10580-8

I La WABZOLDT |
JP tue radicalement et sous garantie S.

| tonte. lesRUNAISES 
~

_ avec leurs eouvées. Discrétion r—,
tt 00 ans de succès. S
« Bouteille à t*. 1.BQ- a.—; 8.-» "„¦S 1 litre toXj. *
¦g av. seringue ««aven. sue. en plus, s
«g Belschmann, pharmacien, __r
£j â<ffrUÎ B&felB. 6238-27 £

'RESTAURANT SANTSCHI
Grandes-Crosettes.

Dlmanche 9 Juin 1907
dès 3 heures après midi

! Soirée Familière !
10521-1 Se recommande. Ue Tenanoler.

CAFE G. KREBS-PERRET
Rue Fritz-Courvoisier 41.

Dimanche 9, Lundi 10 et Mardi 11,

Grande Répartition
Jeu de boules neut

10802-1 Se recommande.

Café-Brasserie A. ROBERT
( PINSON)

14$ rue du Collège 14»

MOUSSERONS
a discrétion.

10593-1 Se recommande.

Hôtel dn Lion d'Or
SAMEDI , dès 7 7» h. du soir

TRIPES à la mode de Caen
Poissons Frits
Civet de Lièvre et Chevreuil.

Pigeons - Poulets
PIEDS de PORC

Cuisine Française. VJNS de chois.
Bonnes consommations.

Salles pour familles et sociétés.
Be recommande, Mme veuve 8. Tréand

On demande quelques bons pension-
naires. 6335-3

RESTAURANT

Brasserie des Majeurs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dés 7»/i heures 9974-2*

¦ lli_r E__iW "̂ Q
Salles pour Familles et Comités.

Se recommande, Fritz Moser.
— TaLËPHQNE — 

HOTEL DE Ji BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 «/» heures,

TRIPES
¦9972-4** Se recommande, Jean Knutti.

Café Prêtre
8, Rue du Grenier 8. 13178-7

Tous les DIMANCHES
dès 7 l/i b. du soir,

TRIPES
Salle pour familles.

Be recommande. Téléphone 844.

ATTENTION
QUI prendrait en pension une petite

fllle. ou bien l'adopterait. 10503-8
S'odraaaar au bureau de I'IMPARTIAI.. I


